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fondées sur les grottes des Gorges de Cheddar (Somerset, 
Angleterre) et les Montagnes brumeuses, inspirées des Alpes 
(Larsen 2021 : 10).

Le chapitre sur les volcans, par Laurent Stieltjes, mentionne 
que la vallée de Tumladen, dans laquelle se trouve la citée de 
Gondolin, semble être une caldera (une dépression qui s’est 
formée par eff ondrement, suite à une éruption volcanique 
importante ; Fig. 4). Selon l’auteur, Tolkien s’est surtout 
inspiré de légendes vikings, dont la fameuse légende du 
Ragnarök, pour ses descriptions de volcans (p. 134). Le 
parallèle entre Sauron et le dieu Romain Vulcain, qui forgent 
tous les deux dans des volcans (même si les objets les plus 
connus ayant été forgés par Sauron sont les anneaux de 
pouvoir, plutôt que des armes), est intriguant (p. 135).

Le dernier chapitre de la troisième section est un essai de 
reconstitution du climat de la Terre du Milieu par Dan Lunt. 
L’auteur utilise les mêmes méthodes de simulation numérique 
pour reconstituer les climats de la Terre pré-industrielle (vers 
1800-1850), la terre pendant la fi n du Crétacé, et la Terre du 
Milieu, pour un total de trois mondes modélisés, mais seulement 
dans la version anglaise, car les deux éditions diff èrent, peut-
être parce que l’auteur, un climatologue en poste à l’Université 
de Bristol, a dû rédiger sa contribution en anglais. Quoi qu’il 
en soit, la version française ne mentionne que la simulation du 
climat de la Terre du Milieu; ce paragraphe discutera donc la 
version anglaise, plus étoff ée, et se réfère à sa pagination. On 
y apprend que l’atmosphère pré-industrielle contenait environ 
280 parts par milllion (ppm) de CO2 mais que l’atmosphère 
actuelle en contient 397 ; c’est donc une augmentation de 42%, 
probablement due essentiellement aux eff ets anthropiques, 
dont bien sûr la combustion des énergies fossiles (charbon, 
pétrole et gaz naturel), un sujet brûlant d’actualité ! Pire, si les 
rythmes de consommation d’hydrocarbures se maintiennent, 
la concentration de CO2 pourrait monter à 560 ppm d’ici 
2050 (p. 139). Lunt utilise malheureusement l’expression 
« Dinosaur Earth » et place la crise de la fi n du Crétacé (K/Pg, 

pour Crétacé/Paléogène, ou K/T, pour Crétacé/Tertiaire, dans 
les études plus anciennes) à -65 Ma ; il ajoute même que cet 
événement élimina les dinosaures (p. 128). Il commet ainsi 
une double maladresse, car d’une part, les dinosaures sont 
loin d’être éteints (Laurin 1998), puisqu’ils sont représentés 
aujourd’hui par environ 10 900 espèces d’oiseaux (voir 
https://birdsoftheworld.org/bow/home, consulté le 26 janvier 
2023), et parce que la fameuse crise K/Pg, probablement 
causée par la chute de la météorite de Chicxulub (Yucatan, 
Mexique, Fig. 5) et l’intense volcanisme des trapps du Deccan 
(Inde), a eu lieu il y a environ 66 Ma (Brusatte 2021). La 
simulation suggère que le climat du Comté (Shire, dans la 
version anglaise) était similaire à celui de la Biélorussie, alors 
que le climat de Mordor s’approcherait particulièrement de 
celui de Los Angeles et de l’ouest du Texas.

La quatrième section du livre, intitulée « Des milieux 
grandioses », comporte six chapitres, traitant de botanique, 
d’espaces souterrains (grottes et mines), de pierres précieuses, 
de métallurgie, d’invisibilité, et de la composition de l’Anneau 
Unique. 

Les humanoïdes de Tolkien sont présentés dans la section 
5, intitulée « Des personnages étonnants », qui comporte neuf 
chapitres. Le premier, par Luc Perino, porte sur la médecine 
en Terre du Milieu. Il mentionne (p. 205) que les elfes ne 
connaissent pas la sénescence. Ce phénomène surprenant est 
pourtant biologiquement plausible, mais pas forcément chez des 
hominidés ; on a longtemps cru que certains animaux actuels, 
comme les tortues, étaient exempts de sénescence, même si 
des travaux récents remettent cette hypothèse en question 
(Warner et al. 2016). En fait, certains modèles suggèrent 
même qu’une « sénescence négative » puisse apparaître dans 
certaines circonstances. Une sénescence négative se défi nit 
par un taux de décès décroissant avec l’âge, après la maturité 
sexuelle et en général, une fécondité augmentant avec l’âge (à 
l’inverse de ce qui est observé chez les mammifères). Certaines 
études (e.g. Vaupel et al. 2004) prétendent même que ce 

Fig. 4. Caldera du volcan La Cumbre (Galapagos), photographiée de 
la station spatiale internationale. Cette caldera est relativement petite 
mais profonde ; certaines ont un diamètre bien plus important, comme 
celle de Yellowstone (Wyoming) ou du Ngorongoro (Tanzanie). Photo 
du domaine public, téléchargée de https://commons.wikimedia.org/
wiki/File:La_Cumbre_-_ISS.JPG

Fig. 5. Reconstitution artistique de la chute de la météorite de 
Chicxulub, il y a 66 Ma. Peinture de Donald E. Davis. Image du 
domaine public téléchargée de https://commons.wikimedia.org/wiki/
File:Chicxulub_impact_-_artist_impression.jpg
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phénomène pourrait être répandu ; des cas seraient connus chez 
les mollusques (gastéropodes marins et bivalves), oursins, et 
même parmi les vertébrés (myxines, certains téléostéens et 
squamates) ! Ceci s’explique, entre autres, par une taille et 
une vigueur augmentant avec le temps, ce qui protège, entre 
autres, des prédateurs. Ces conditions surviennent notamment 
chez des vertébrés ectothermes à croissance indéterminée, 
comme chez les squamates, crocodiliens et tortues. Chez ces 
taxons, la fécondité peut également augmenter avec le temps. 
Cependant, la tendance qu’ont les structures biologiques 
(donc, les organes) à se dégrader au fi l du temps est peut-être 
universelle. Les meilleurs candidats pour une sénescence nulle 
ou négative sont donc les organismes qui peuvent réparer ou 
renouveler leurs organes. Ceci inclut, par exemple, les arbres 
qui renouvellent leurs feuilles et produisent de nouvelles 
branches et racines tout au long de leur vie (Vaupel et al. 
2004 :349). Donc, les elfes presque éternels de Tolkien ne 
sont que partiellement biologiquement plausibles. 

Le second chapitre de cette section, par Jean-Sébastien 
Steyer, s’intitule « Pourquoi les hobbits ont-ils de gros pieds 
poilus ? » Steyer explique (p. 215) que puisque les mêmes 
gènes sont impliqués dans le développement des membres 
antérieurs et postérieurs, les hobbits devraient aussi avoir 
de grosses mains. C’est vrai, au moins considéré dans un 
temps évolutif court, et sans manipulations génétiques. Car 
chez les mammifères, des diff érences parfois très importantes 
existent entre la taille des mains et des pieds, par exemple 
chez les lièvres, les gerbilles et les kangourous, dont les 
métatarses (os de la plante du pied) sont bien plus longs que 
les métacarpes (os de la paume de la main). Des diff érences 
de tailles encore plus spectaculaires entre mains et pieds 
se trouvent dans d’autres taxons, dont le fameux dinosaure 
crétacé Tyrannosaurus rex, dont le membre antérieur était si 
petit qu’on se demande s’il avait encore une fonction (Padian
2022). Donc, une évolution diff érentielle des deux extrémités 
est possible, au moins avec assez de temps. François Marchal 
discute des vrais hobbits dans son chapitre « Quand un hobbit 
chamboule les paléo-anthropologues ». Ce chapitre a un riche 
contenu paléontologique, et de plus, il est un des seuls du 
livre qui n’ait pas d’équivalent dans celui de Gee (2014). En 
eff et, les révisions depuis la 1ère édition, datant de 2004, ont 
été minimes, comme Gee l’a expliqué dans la préface de la 
2ème édition, et les premiers articles (d’une longue série) sur 
ce sujet ne furent publiés qu’en 2004. Comme l’évolution des 
hominidés intéresse un grand nombre de lecteurs (en partie 
par anthropocentrisme), je n’ai pas pu résister à l’envie en 
faire une analyse bien plus approfondie que pour les autres 
chapitres du livre. J’en profi te également pour fournir plusieurs 
références bibliographiques utiles (Marchal n’en a pas fourni 
pour ce chapitre).

Les petits hominidés (environ 1,06 m de haut, pour le 
premier individu découvert, une femelle adulte), dont la 
découverte est décrite au début de ce chapitre, sont souvent 
appelés Homo fl oresiensis. Ils diff èrent fortement de nous et 
pourraient être de petits Homo erectus (Zeitoun et al. 2016), 
comme le mentionne Marchal (p. 219). Ils seraient alors les 
derniers représentants H. erectus, car jusqu’à la découverte de 
ce « hobbit », les H. erectus les plus récents connus dataient 

d’entre 117 et 108 ka (Rizal et al. 2020). Initialement le 
premier spécimen de H. fl oresiensis trouvé (LB1, l’holotype 
de ce taxon) avait été annoncé comme ayant pu remonter 
jusqu’à environ entre 18 ka avant le présent (Brown et al. 
2004). D’autres spécimens plus anciens avaient été datés à 38 
ka et 74 ka (Morwood et al. 2004), ainsi qu’un spécimen 
plus récent, initialement daté à 12 ka (Morwood et al. 2005). 
Ces dates relativement récentes s’expliquent par la pratique 
australienne de la mise en œuvre de fouille hâtive mais peu 
soignée. Plus tard, Sutikna et al. (2016) révélèrent l’existence 
d’une discordance stratigraphique qui reculait la présence des 
restes attribuables à H. fl oresiensis et à son industrie lithique 
entre 190 et 50 ka. Marchal a bien intégré ces nouveaux 
âges corrigés (p. 219). Le schéma de coexistence théorique 
avec d’autres taxons humains dont l’homme moderne reste 
plausible mais pour une période plus ancienne. Cependant, 
l’île de Flores a été peuplée d’hominidés depuis au moins 840 
ka (Moore & Brumm 2007); si seuls des outils attestaient de 
cette présence, en 2016, on mit au jour des restes humains sur 
le site de Soa qui pourraient être des ancêtres de H. fl oresiensis 
(van den Bergh et al. 2016).

Une des principales hypothèses est que la petite taille de cet 
hominidé est liée au nanisme insulaire (Brown et al. 2004), 
car il a été trouvé sur l’île de Flores, qui couvre environ 14 000 
km2, dans l’est de l’Indonésie (Fig. 6), et qui n’a probablement 
jamais été reliée aux plus grandes îles qui l’entourent (Lahr 
& Foley 2004). L’homme de Flores possédait-il déjà des 
embarcations rudimentaires, ou serait-il arrivé par hasard 
sur un radeau naturel, comme cela arrive régulièrement 
(Egerton 2012) ? En tous cas, l’explication d’un nanisme 
insulaire, évoquée par Marchal (p. 219), est d’autant plus 

Fig. 6. Carte montrant la Ligne de Wallace qui sépare à peu près (mais 
moins bien que la Ligne de Lydekker), les zones biogéographiques 
Indomalaise et Australasienne. L’île de Flores est surlignée en 
rouge. Image publiée sous la licence « Attribution-ShareAlike 3.0 »,
modifi ée (surlignage de l’île de Flores) de https://commons.
wikimedia.org/wiki/File:Carte_de_Sunda_et_Sahul.png
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plausible que l’île de Flores était alors aussi habitée par 
des éléphants nains (Stegodon fl orensis insularis), dont on 
connaît les prédécesseurs bien plus grands (van den Bergh
et al. 2008). L’histoire de Stegodon sur l’île de Flores n’est 
pas détaillée par Marchal, qui mentionne ce taxon brièvement 
(pp. 219, 222). Elle est pourtant fort complexe et intéressante, 
car elle permet de mieux comprendre l’évolution de la taille 
corporelle du « hobbit » et de son arrivée sur cette île. En 
eff et, pour atteindre cette île, les hominidés et les éléphants 
durent franchir la fameuse ligne de Wallace (Fig. 6), nommée 
d’après le fameux co-découvreur de la théorie de l’évolution 
par la sélection naturelle, qui séparait, selon lui, deux grandes 
zones biogéographiques, qu’on appelle souvent « Orientale » 
et « Australienne » (Cecca & Zaragüeta i Bagils 2015 : fi g. 
5.1) ou encore « Indomalaise » et « Australasienne ». En fait, 
Wallace avait mal placé cette ligne, qui devrait être à l’est 
de Flores (Weber et Lydekker proposèrent ultérieurement 
des lignes alternatives ; Fig. 6), mais cette île est néanmoins 
diffi  cile à atteindre pour des vertébrés terrestres (Mayr 1944). 
Une fois sur place ces vertébrés se trouvent donc à peu près 
coupés des populations continentales ou vivant sur d’autres 
îles et leur évolution est infl uencée par l’environnement 
insulaire, qui peut conduire soit au nanisme, soit au 
gigantisme, comme on l’observe chez les dragons de Komodo 
(Varanus komodoensis, Fig. 7), qui vivaient aussi sur Flores 
au Pléistocène. Selon van den Bergh et al. (2008), Stegodon
serait arrivé au moins deux fois sur l’île de Flores. La première 
immigration a donné naissance à Stegodon sondaari, dont la 
présence est attestée à Flores il y a 900 ka (van den Bergh
et al. 2008 : 16), peu avant son extinction, mais la venue de 
S. sondaari sur cette île doit être bien plus ancienne, car la 
taille de ce taxon était alors déjà fortement réduite il y a 900 
ka, avec seulement 300 kg (pour un adulte). Une seconde 
immigration de Stegodon survint peu après, car la présence 
de Stegodon fl orensis fl orensis, nettement plus grand (850 kg), 

est attestée sur l’île entre 850 et 700 ka (van den Bergh et 
al.  2008 : 31). S. fl orensis fl orensis serait l’ancêtre direct de 
Stegodon fl orensis insularis, dont la présence est attestée sur 
Flores entre 190 et 50 ka, selon les datations corrigées des 
dépôts de la grotte de Liang Bua par Sutikna et al. (2016). 
Selon van den Bergh et al.  (2008 : 31), il s’agit de deux 
chrono-sous-espèces. S. fl orensis insularis avait une taille 
comparable à celle de S. sondaari, ce qui montre une seconde 
réduction de taille importante en moins de 1 Ma. Si de telles 
pressions sélectives se sont exercées aussi sur les hominidés 
de Flores, on comprend mieux la petite taille du « hobbit ». 
Selon Marchal, le « hobbit » chassait probablement des 
jeunes individus de ces éléphants nains pour s’en nourrir mais 
d’autres études n’excluent pas un simple charognage de la part 
de H. fl oresiensis. En tous cas, l’accumulation de squelettes 
de jeunes individus de S. fl orensis insularis dans des couches 
ayant fourni de nombreux outils de pierre (Moore et al. 2009) 
et des traces laissées sur les os par de tels outils suggèrent 
fortement que le « hobbit » se soit nourri de ce petit éléphant. 

H. fl oresiensis semble disparaître vers 50 ka. On ignore si 
Homo sapiens a côtoyé H. fl oresiensis sur Flores, car plus haut 
dans la séquence de la grotte, on ne retrouve des hominidés 
(attribuables à H. sapiens) que dans l’Holocène (Morwood
et al. 2005, Sutikna et al. 2016). Cependant, H. sapiens était 
déjà présent à Sumatra entre 73 et 63 ka (Westaway et al. 
2017). Ce dernier aurait-il exterminé H. fl oresiensis ? Il faudra 
plus de données pour résoudre cette question.

Pourquoi a-t-on surnommé cet hominidé « hobbit » ?  A 
l’époque de sa découverte (en 2003), Tolkien était très 
populaire car la trilogie « Le Seigneur des Anneaux » avait 
été diff usée dans les cinémas en 2001, 2002 et 2003 ; Mike 
Morwood, un des découvreurs du fossile et co-auteur de 
l’étude n’hésita donc pas longtemps pour surnommer ce 
petit hominidé « hobbit » (p. 219). De plus, les pieds de H. 
fl oresiensis sont plats (ce qui est signalé dans le chapitre de 

Fig. 7. Dragon de Komodo (Varanus komodoensis). Individu du jardin zoologique Ragunan (Jakarta, Indonesie). Image publiée sous la license 
« Attribution-ShareAlike 2.1 », téléchargée de https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Komodo_dragon_Varanus_komodoensis_Ragunan_

Zoo_2b.jpg
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Steyer) et grands (Jungers et al. 2009), particulièrement si on 
les compare à la longueur du fémur et du tibia (très courts). Ces 
caractéristiques rappellent aussi le « Hobbit » de Tolkien (p. 
221). Ce vrai « hobbit » diff ère cependant substantiellement 
de celui de Tolkien, car les proportions de ses pieds, avec 
d’assez grands orteils rappellent, par certains points de vue, 
plus ceux des chimpanzés (Pan troglodytes) que ceux d’un H. 
sapiens. De tels pieds sont moins performants que les nôtres 
pour la marche ou la course, mais pourraient être plus effi  caces 
pour grimper. En fait, ces pieds sont tellement primitifs que 
Jungers et al. (2009 : 81) suggérèrent que H. fl oresiensis
ne dérive pas de H. erectus (ce qui est surprenant car on ne 
connaît pas de pied attribué de façon certaine à H. erectus !), 
mais plutôt d’un taxon « plus primitif », ce qui suggère un 
australopithèque, ou une espèce plus ancienne d’Homo, 
comme Homo habilis. Cette hypothèse, également suggérée 
par des caractères visibles dans d’autres parties du squelette, 
est évoquée brièvement par Marchal (p. 223-224). De plus, 
ce « hobbit » avait une petite tête (Fig. 8), qui renfermait 
un des plus petits cerveaux de tous les hominidés connus, à 
peine 380 cm3 (selon certaines estimations), à comparer avec 
environ 1500 cm3 pour notre espèce (Brown et al. 2004). Ce 
petit cerveau est très surprenant car on pensait, jusqu’à cette 
découverte, que l’évolution des hominidés se caractérisait 

par une augmentation progressive de la taille du cerveau, 
augmentation particulièrement évidente dans le taxon Homo. 
Or, Homo habilis, bien plus ancien (environ 2 Ma), avait un 
cerveau plus grand (près de 600 cm3), comme le souligne 
Marchal (p 221). Cependant, la découverte de l’humain de 
Naledi (Berger et al. 2015) en Afrique du Sud révèle la 
présence d’autres hominidés avec un petit crâne (dont l’âge 
géologique est malheureusement inconnu).

Certains des travaux évoqués ci-dessus, et particulièrement 
celui de Zeitoun et al. (2016), ainsi que la présence avérée 
de H. erectus dans le Sud-est asiatique dans le dernier 
million d’années, suggèrent la paraphylie d’H. erectus si 
on en exclut H. fl oresiensis (Brown et al. 2004). Cette 
paraphylie (exclusion de certains descendants du dernier 
ancêtre commun des membres d’un taxon) potentielle d’H. 
erectus ne semble pas susciter beaucoup d’émoi parmi les 
paléoanthropologues, à l’exception de Zeitoun et al. (2016 : 
563), qui recommandent de traiter H. fl oresiensis comme 
un synonyme d’Homo erectus. Cette nomenclature non-
phylogénétique, apparemment encore commune parmi les 
paléoanthropologues, peut être illustrée par une citation d’une 
des premières études des restes du « hobbit » (Morwood et 
al. 2005 : 1016) : « La morphologie crânienne, les proportions 
du squelette et l'endocrâne de LB1, ainsi que la combinaison 
de caractéristiques primitives et dérivées évidentes dans les 
deux mandibules excavées, confi rment que cette population 
d'hominines ne peut être rattachée ni à H. sapiens ni à H. 
erectus ». (ma traduction.) Morwood et al. (2005 : 1016) 
utilisent donc un concept d'espèce purement phénotypique, 
auquel Marchal semble également adhérer. En fait, la première 
analyse phylogénétique qui ait inclut le « hobbit » (Argue et 
al. 2009) ne fut publiée que cinq ans après l’étude ayant érigé 
le taxon H. fl oresiensis (Brown et al. 2004). Par comparaison, 
en paléontologie des vertébrés, lorsqu’un nouveau taxon 
intéressant est découvert, l’étude où le taxon est érigé inclut 
typiquement une analyse phylogénétique pour déterminer ses 
affi  nités (e.g., Jalil & Janvier 2005 : fi g. 49), ce qui révèle 
l’ampleur des diff érences culturelles entre paléoanthropologie 
et le reste de la paléontologie des vertébrés (Zeitoun 2015). 
L’analyse de Argue et al. (2009) présente deux arbres 
équiparcimonieux, dans lesquels H. fl oresiensis est dans une 
position relativement basale dans le clade Homo, avec H. 
habilis et Homo rudolfensis, mais autrement, les deux arbres 
diff èrent fortement l’un de l’autre. Cette analyse ne soutient 
pas de fi liation étroite entre H. erectus et H. fl oresiensis. 
Cependant la phylogénie, fondée sur 60 caractères, est peu 
robuste, comme en témoigne l’absence de résolution dans 
l’arbre de bootstrap qui ne retient que les clades présents dans 
au moins 50% des arbres de bootstrap (Argue et al. 2009 : 
fi g. 2). Les arbres de bootstrap résultent d’un échantillonnage 
de caractères avec remplacement et permet de juger du 
soutien relatif des clades (Felsenstein 1985) et sont devenus 
un standard établi en phylogénétique (Hoang et al. 2018). 
Argue et al. 2009 : 628) admettent que le bootstrap de leurs 
données « ne soutient aucun clade », ce qui montre que leur 
étude était loin de résoudre le problème, mais probablement 
que celle de Zeitoun et al. (2016) n’est pas non plus le mot 
fi nal de l’histoire.

Fig. 8. Crâne de l’homme de Flores, le « hobbit ». Photo par Rama 
d’un moulage de LB1 exposé au musée cantonal des sciences 
naturelles (Lausanne). Image publiée sous la licence « Attribution-
ShareAlike 3.0 France », téléchargée de https://commons.wikimedia.
org/wiki/File:Homo_Florensiensis-MGL_95216-P5030051-white.
jpg
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En effet, certains auteurs, surtout des pathologistes, ont 
suggéré que le «  hobbit  » de Flores était plutôt un Homo 
sapiens pathologique. Henneberg et al. (2014) prétendent que 
les estimations de la capacité cérébrale (380 ml) et de taille 
corporelle (1,06 m) sont biaisées et trop faibles et estiment 
plutôt ces valeurs à 430 ml et 1,20–1,38 m. Ils contestent 
également la thèse de Morwood et al. (2005  : 1016) selon 
laquelle la microcéphalie et le nanisme causé par diverses 
pathologies connues résultent en des proportions des membres 
normales, assez différentes de celles de H. floresiensis. Au 
contraire, selon Henneberg et al. (2014), les caractères de LB1 
sont caractéristiques de la trisomie 21 (syndrome de Down). 
Ils concluent donc que « les nombreux signes pathologiques 
qui marquent la morphologie crânienne et postcrânienne de 
l'individu LB1 établissent une très forte probabilité que ce 
spécimen manifeste un syndrome de Down. … Les individus 
tératologiques étant exclus des spécimens types par le Code 
international de nomenclature zoologique, la documentation 
d'anomalies graves chez LB1 laisse Homo floresiensis comme 
un nomen nudum ». Marchal mentionne brièvement cette 
hypothèse (p. 220). De bons arguments ont été présentés de 
part et d’autre du débat. Néanmoins, la découverte d’autres 
restes d’un petit hominidé (apparemment encore plus petit que 
H. floresiensis) à Mata Menge datant de 700 ka sur l’île de 
Flores à Sao (van den Bergh et al. 2016) associé à des outils 
affaiblit la thèse d’un H. sapiens pathologique. Ceci suggère 
également que la réduction de taille dans cette lignée (si cet 
hominidé est l’ancêtre de H. floresiensis) est survenue très tôt. 
Notons finalement que le lien entre la petite taille du « hobbit » 
de Flores (visible aussi bien dans les os appendiculaires des 
quelques spécimens connus que dans le seul crâne récolté) et 
le nanisme insulaire reste valable, que cet hominidé représente 
un H. erectus ou un H. sapiens.

Ce chapitre est agrémenté d’une figure intitulée «  Un 
panorama de l’évolution humaine », qui montre la répartition 
stratigraphique et la taille du cerveau de 26 taxons 
d’hominidés. Cette figure inclut des reconstitutions de huit de 
ces hominidés. On regrette seulement que Marchal n’ait pas 
osé relier ces taxons par des liens de parenté, ce qui aurait 
transformé les étendues stratigraphiques en un arbre évolutif, 
mais on comprend qu’il ait pu hésiter à franchir ce pas, étant 
donné les nombreuses controverses sur la phylogénie des 
hominidés.

Le chapitre suivant de la section 5, par Jean-Sébastien 
Steyer, s’intitule «  Gollum, la métamorphose du hobbit  ». 
Steyer compare la lente transformation du hobbit Sméagol 
en Gollum, ainsi que celles d’autres animaux relatée par des 
contes populaires (comme les loups-garous ou la grenouille 
qui se change en prince charmant) à la métamorphose des 
amphibiens et des insectes. Ces métamorphoses avérées 
dans le monde animal pourraient, selon Steyer, être la source 
d’inspiration des mythes populaires et de Tolkien. C’est 
possible, mais il faut néanmoins souligner une importante 
différence (mentionnée par Steyer)  : les métamorphoses 
observées chez divers animaux font partie du cycle de vie 
normal et s’effectuent bien plus vite que celle de Sméagol en 
Gollum, mais bien plus lente que celle d’un humain en loup-
garou ! Et ces dernières sont des événements anormaux et 

pathologiques, bien que parfois réversibles (les loups-garous 
alternent entre la phase humaine et loup). Steyer se demande 
également si Gollum pouvait respirer par la peau (p. 230). Bien 
qu’une peau humide telle que celle de Gollum (comme elle 
est représentée dans les films) devrait permettre des échanges 
gazeux, vue la taille de Gollum et le taux métabolique des 
mammifères en général, la peau ne pourrait subvenir qu’à 
une infime proportion de ses besoins d’échanges gazeux. 
Les urodèles, qui sont parmi les champions de la respiration 
cutanée parmi les vertébrés (Reagan & Verrell 1991), ont 
un taux métabolique spécialement faible (Gardner et al. 
2020 : fig. 1). 

Roland Lehoucq et Jean-Sébastien Steyer traitent ensuite 
de « La vision des elfes », puis Sidney Delgado et Virginie 
Delgado Bréüs se demandent « Les nains sont-ils des hyènes ? » 
Ce chapitre, qui cite de nombreuses sources scientifiques, attire 
l’attention sur les caractères masculins (comme la présence 
de barbe) des femmes des nains dans l’œuvre de Tolkien, 
qui rappellent ceux des hyènes femelles, dans la mesure où 
celles-ci ont une vulve très développée qui rappelle un pénis. 
Les auteurs discutent aussi la surprenante rareté des naines. 
En effet, comme les auteurs le soulignent, dans la nature, le 
rapport du nombre d’individus des deux sexes est d’environ 
1:1, alors que chez les nains, les femmes sont réputées être 
bien plus rares que les hommes. 

On s’interroge ensuite sur «  La possibilité d’un ent  » 
(chapitre de Bruno Corbara). L’auteur soulève la question 
de la nature de l’ent, qui semble «  être à la fois une plante 
et un animal » (p. 249). En fait, cette question peut avoir du 
sens d’un point de vue écologique (et c’est effectivement 
la spécialité de Corbara), mais d’un point de vue évolutif, 
c’est une mauvaise formulation. En fait, l’ancienne division 
du monde vivant entre les règnes « animal » et « végétal » 
est périmée. On a réalisé depuis longtemps qu’une division 
entre eukaryotes (organismes avec noyau cellulaire) et 
prokaryotes (sans noyaux cellulaires) était plus fondamentale, 
et même le groupe des prokaryotes a ensuite été démantelé 
car il regroupait deux taxons bien distincts, les bactéries à 
proprement parler, et les archées. Or, les plantes et animaux ne 
constituent qu’une petite partie des eukaryotes, et ils ne sont 
même pas étroitement apparentés les uns aux autres. Ainsi, les 
champignons sont plus proches des animaux que des plantes. 
Et ce qu’on appelle communément « plante » est un groupe 
polyphylétique (constitué de plusieurs clades qui ne sont 
pas étroitement apparentés les uns aux autres) d’organismes 
photosynthétiques. En effet, divers groupes d’eukaryotes 
(algues rouges, brunes, et vertes) ont acquis en parallèle des 
chloroplastes (organelles cellulaires où la photosynthèse a 
lieu), qui proviennent de l’endosymbiose de cyanobactéries 
(le groupe de bactéries photosynthétiques). En terminologie 
contemporaine on tend à désigner les seules embryophytes 
(plantes terrestres) par le mot « plante ». Corbara mentionne 
que selon l’œuvre de Tolkien les ents semblent avoir été 
créés (p. 253), mais il cherche néanmoins leur origine 
évolutive. L’auteur souligne le caractère intermédiaire (d’un 
point de vue écologique) de certains groupes, comme les 
plantes insectivores (qui rappellent les animaux de par leur 
régime alimentaire) et les coraux (qui rappellent les plantes 
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par leur mode de vie fixé, au moins pendant le stade polype). 
Le cas des coraux est particulièrement pertinent car ils ont 
des endosymbiotes photosynthétiques, ce qui leur confère 
un certain caractère végétal (d’un point de vue écologique 
uniquement) et explique leur vulnérabilité à la pollution 
marine ; une diminution importante de la clarté de l’eau réduit 
l’énergie solaire disponible pour leurs endosymbiotes. La 
section finale du chapitre tente de déterminer si les ents sont 
des plantes qui ont acquis des caractéristiques qui rappellent 
celles des animaux, ou des animaux qui ressemblent à 
des plantes. Il conclut que la seconde alternative est plus 
plausible. Le cas des ents qui se transforment lentement en 
arbres, évoqué dans l’œuvre de Tolkien, suggère que les ents 
peuvent devenir complètement autotrophes ou saprotrophes. 
Dans ce cas, il faut supposer un métabolisme très lent. Or, 
Corbara indique (p. 252) que «  des ents retournés à l’état 
sauvage (faut-il comprendre proches de l’état d’arbres ?) 
qui peuvent se réveiller, les huorns participent avec succès 
à la bataille décisive contre Sauron ». D’un point de vue 
biologique, c’est peu plausible. De tels ents, à métabolisme très 
lent, bougeraient au mieux très lentement, comme d’énormes 
paresseux ; difficile de les imaginer combattant efficacement 
les armées de Sauron ! À moins, bien sûr, de supposer que 
les ents possèdent une impressionnante capacité de ralentir ou 
accélérer leur métabolisme, comme certains organismes qui 
peuvent suspendre leur activité. Les tardigrades, qui peuvent 
perdre jusqu’à 97% de leur eau corporelle et être réanimés 
après réhydratation, et survivre à 20 mois de congélation à 
-200 °C (Miller 2011) en sont un exemple spectaculaire 
(mais microscopique).

Sidney Delgado et Virginie Delgado Bréüs discutent 
ensuite d’orques génétiquement modifiés. Ces modifications 
peuvent impliquer des croisements avec des humains, ou des 
manipulations génétiques de l’ADN telles que celles qui nous 
a donné divers OGMs (organismes génétiquement modifiés). 
Les auteurs expliquent (p. 260) que pour qu’un croisement 
réussisse, il faut qu’il implique des individus appartenant au 
même genre (comme Homo, Equus, Panthera ou Ursus). 
En fait, c’est une simplification. On a bien proposé de 
définir les genres ainsi (Dubois 1981), mais en pratique, la 
capacité d’hybridation persiste pendant l’évolution pendant 
des temps très variables selon les taxons, environ 2 ou 3 Ma 
chez les mammifères, mais plus de 20 Ma chez les oiseaux 
et anoures (Dubois 1982 : tableau 2), et le genre en tant que 
niveau taxonomique, n’a aucune réalité (Laurin 2010). On 
peut donc penser qu’un humain pourrait être croisé avec un 
australopithèque ou… un orc! Mais dans la plupart des cas, 
les hybrides entre taxons relativement éloignés (incluant 
entre espèces au sein d’un taxon considéré comme genre) 
sont stériles, ce qui pose le problème du maintien d’une telle 
population. 

Jean-Philippe Colin tente d’étudier la phylogénie des 
peuples de la Terre du Milieu. Comme la phylogénétique 
est ma spécialité, je n’ai pas résisté à l’envie d’analyser 
ce chapitre en profondeur, et comme Colin n’a pas fourni 
de bibliographie, j’en profite également pour fournir des 
références sur la paléogénomique et la phylogénie du taxon 
Homo, qui sont pertinentes à l’analyse de ce chapitre, comme 

on le verra. Cette contribution originale inclut un cladogramme 
(figure 2 du chapitre) produit à partir de divers caractères et du 
principe de parcimonie (Hennig 1965), qui est mal traduit, 
dans la version anglaise (p. 269), par le mot «  sparse », au 
lieu de « parsimony ». On considère généralement que cette 
méthode s’applique à des entités résultant d’une évolution. 
Ce chapitre pose donc un problème de cohérence avec la 
contribution de Christine Argot et Luc Vivès sur « Langage et 
évolution chez Tolkien » (dans première section du livre), car 
on y lit (p. 65) : « Il n’y a pas d’ancêtre commun non plus aux 
elfes et aux hommes, qui sont des actes de création distincts ». 
Pour réconcilier les deux chapitres, il faudrait considérer que 
ces créations distinctes réfèrent à la mythologie de la Terre 
du Milieu, mais que comme notre Terre, sa biosphère est le 
résultat d’une évolution biologique. 

Un problème plus sérieux est soulevé par l’assertion de 
Larsen (2021  : 15) que les humains et les elfes ne forment 
qu’une espèce, assertion fondée sur une lettre assez largement 
commentée de Tolkien à Peter Hastings datant de 1954 
(Carpenter 2000). Dans cette lettre, Tolkien affirme « Les 
Elfes et les Hommes sont manifestement une seule et même 
race sur le plan biologique, sinon ils ne pourraient pas se 
reproduire et produire une progéniture fertile – même si c'est 
un événement rare ». Comme le mentionne Larsen (2017  : 
10), Tolkien confond ici race et espèce, car la race est un rang 
inférieur à la sous-espèce, et les individus appartenant à des 
races distinctes (ou même à des sous-espèces distinctes) d’une 
même espèce donnent normalement une descendance féconde 
(Lherminier & Solignac 2005). Mais considérons, comme 
Larsen (2017), que Tolkien ne confond ici que deux termes, 
et que son raisonnement biologique est autrement correct. 
L’œuvre de Tolkien mentionne quatre cas d’union entre 
elfe et humain, et toutes ont donné une descendance fertile, 
dont des mâles fertiles. On peut donc conclure que selon une 
certaine vision du concept biologique de l’espèce, les elfes et 
les humains ne forment qu’une espèce.

Larsen (2017  : 12) va bien plus loin dans son analyse et 
conclut même que les humains sont plus proches des elfes que 
des néanderthaliens, qui sont souvent considérés comme une 
espèce distincte (Homo neanderthalensis), mais parfois (e.g., 
Andreeva et al. 2022) comme seulement une sous-espèce 
distincte (Homo sapiens neanderthalensis) au sein de notre 
espèce (Homo sapiens sapiens). Les incertitudes sur l’étendue 
du flux génique entre Néandertaliens et nos ancêtres et le flou 
entourant la définition de l’espèce (Ereshefsky 2002, Laurin 
2023) expliquent sans doute que cette question nomenclaturale 
ne soit pas réglée. 

Mais revenons à la surprenante assertion de Larsen 
(2017) concernant la proximité entre humains, elfes et 
Néandertaliens. On a vu que les humains et elfes donnent une 
descendance mâle féconde, mais il semble que les hybrides 
entre humains et Néandertaliens n’aient pas produit de mâles 
féconds. En effet, des analyses de paléogénétique ont conclu 
que le chromosome Y des Néandertaliens est éteint, malgré 
un flux génétique ancien et limité entre Néandertaliens et nos 
ancêtres (Mendez et al. 2016). Ceci est conforme à la règle du 
fameux généticien Haldane (1922) selon laquelle « lorsque, 
dans la progéniture F1 [de la première génération] de deux 
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races [taxons] animales différentes, un sexe est absent, rare 
ou stérile, ce sexe est le sexe [hétérogame]  ». En effet, les 
hommes ont un caryotype XY alors que les femmes sont 
XX. Les hybrides néanderthalien/« homme anatomiquement 
moderne » auraient donc comporté uniquement des femmes, 
ou les hommes hybrides, s’ils ont existé, auraient été stériles. 
Ceci semble conforme aux autres résultats sur la paléogénétique 
concernant le flux génique entre Néandertaliens, Dénisoviens 
(hominidés plus proches des Néandertaliens que de nous) et 
humains (Prüfer et al. 2014, Sankararaman et al. 2014 et 
2016, Meyer et al. 2016, Slon et al., 2018, Rogers et al. 
2020).

Retournons maintenant à l’analyse phylogénétique de 
Colin. Le problème est que son cladogramme (figure 2 
du chapitre) place humains et elfes de part et d’autre de la 
dichotomie basale, ce qui signifie que le cladogramme 
s’applique à l’intérieur d’une seule espèce. Ceci est possible 
sous certains concepts d’espèces, d’autant plus que le flux 
génique entre ces diverses races d’hominidés semble être 
minime, mais les cladogrammes s’appliquent généralement 
à des taxons distincts (typiquement, au minimum, plusieurs 
espèces). Colin semble d’ailleurs considérer qu’il analyse des 
espèces distinctes, car pour introduire son analyse, il écrit 
(p. 263) «  tentons de résoudre, d’une manière scientifique, 
les relations de parenté des espèces de la Terre du Milieu ! » 
(mon emphase). Cette position, au moins concernant les elfes 
et humains, est clairement contraire à la pensée de Tolkien.

Cependant, l’analyse n’est pas dénuée d’intérêt, au moins 
si on la prend comme un exercice intellectuel. Par exemple, 
Colin regroupe les «  taxons » Elfe et Ent dans le clade des 
Pérénosylvains, «  eu égard à la pérennité de ces peuples 
habitant les forêts » (p. 269). Ce résultat est surprenant, car les 
ents sont peut-être les plus différents de tous ces peuples, de 
par leur aspect végétal, mais l’extrême longévité des individus 
de ces deux taxons semble bien être une synapomorphie 
valable, car ce caractère, inconnu chez les mammifères, ne 
peut être que dérivé. Or, la cladistique groupe bien par des 
caractères dérivés, tout en ignorant la similitude globale. Mais 
on peut s’interroger sur la capacité des ents à s’hybrider avec 
les elfes !

La dernière section du livre, « Un bestiaire fantastique », 
comporte 11 chapitres, dont seule une sélection sera 
commentée ici. Le premier, par Luc Vivès et Christine Argot, 
«  Mythotypie des origines  », suggère (entre autres) que les 
«  créatures ailées chevauchées par les Nazgûl … semblent 
liées à des espèces reptiliennes fossiles, par exemple des 
ptérosaures, dont elles apparaissent comme une sorte de 
combinaison tératologique » (p. 278). C’est possible, mais il 
faut signaler que les ptérosaures étaient très légers, avec des os 
creux traversés par des sacs aériens, comme les oiseaux, et que 
seuls les plus grands ptérosaures connus, avec une envergure 
de 10–11 m et une masse estimée, selon les auteurs, entre 70 
et 250 kg (Witton & Habib 2010, Padian et al. 2021 : 245), 
auraient peut-être été en mesure de soulever un humain adulte, 
si leur masse était plus proche de 250 kg que de 70 kg.

Le chapitre «  Les wargs, des chiens de guerre d’origine 
scandinave  ?  »   par Vincent Dupret et Romaric Hainez, 
mentionne des légendes scandinaves selon lesquelles des 

personnage mythiques auraient chevauché des loups. Ces 
légendes ont pu influencer Tolkien, car en tous cas, le nom 
«  warg  » est dérivé du mot «  loup  » dans diverses langues 
germaniques (Larsen 2021 : 16). Par contre, l’argument que 
les wargs pourraient être inspirés de Canis dirus, un loup qui 
s’est éteint il y a 9500 ans, est fragile. En effet, ce loup était 
environ de la taille des plus grands loups actuels (Anyonge & 
Roman 2006), donc bien plus petits que ceux montrés dans les 
films inspirés de l’œuvre de Tolkien. Les films ne traduisent 
pas toujours fidèlement l’œuvre de Tolkien ; Larsen (2021 : 
16) mentionne que Peter Jackson « prend souvent des libertés 
artistiques avec les aspects visuels de la Terre du Milieu  ». 
Mais il est difficile d’envisager des orques chevauchant en 
armure sur des animaux de la taille d’un gros loup. 

Stéphane Jouve a contribué deux chapitres successifs 
thématiquement liés. Le premier, intitulé « Smaug, Glaurung… 
des monstres pour les biologistes aussi », mentionne (p. 330) 
« Il aurait été biologiquement plus acceptable que les ailes de 
Smaug soient des membres antérieurs transformés, mais des 
schémas de Tolkien lui-même figurant Smaug le montrent 
clairement avec quatre pattes en plus de deux ailes ». En effet, 
chez les vertébrés volants (ptérosaures, oiseaux, et chauve-
souris), l’aile est toujours une modification du membre 
antérieur (comme Jouve l’évoque p. 338), et aucun vertébré 
non-tératologique n’a plus de deux paires de membres. 
Quelques vertébrés planeurs ont bien des ailes plus deux 
paires de membres, mais leur aile est alors fixe (incapable 
de vol battu) et est alors constituée soit de côtes allongées 
qui peuvent se déployer, comme chez le squamate actuel 
Draco (Russell & Dijkstra 2001) ou les kuehneosauridés 
triasiques (Stein et al. 2008), soit des baguettes d’os 
(probablement dermique) fixées dans le derme, comme chez 
les weigeltisauridés permiens (Buffa et al. 2022). Vue la 
persistance (irritante, pour les biologistes) de dragons à quatre 
pattes plus une paire d’ailes (donc, trois paires de membres) 
dans la culture populaire, ce point méritait en effet largement 
d’être traité. Mais ceci est peut-être en train de changer. Dans 
l’adaptation de Peter Jackson du film « hobbit », Smaug n’a 
que deux paires de membres, dont l’antérieure est constituée 
d’ailes servant aussi à marcher, comme chez les chauves-
souris et, à en juger par les traces de pas fossilisées du site de 
Crayssac, les ptérosaures (Mazin et al. 1997, 2003).

Le second chapitre de Jouve aborde deux questions liées 
aux dragons, comme indiqué par le titre  : « Des flammes et 
des ailes… est-ce bien raisonnable ? » Il argumente que le feu 
des dragons serait alimenté par du méthane et de l’hydrogène, 
car ils sont «  produits par des bactéries dans les intestins 
et sont aussi présents dans l’estomac ». Dans une analyse 
antérieure (Laurin 2019), j’avais brièvement mentionné 
l’hydrogène, comme carburant potentiel et pour alléger les 
dragons et leur permettre de voler. Ceci était pour fournir une 
alternative à l’hélium, qui avait été proposé par un collègue ; 
l’hélium est certes léger, mais incombustible. Cependant, 
l’hydrogène moléculaire (H2), ainsi que sa forme ionisée 
(H+) sont très réactifs, et au cours de la digestion, une bonne 
partie de ces substances sont converties en méthane (CH4), 
qui est produit en bien plus grandes quantités par la digestion, 
notamment des bovins d’élevage. Ce phénomène a été étudié 
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car le méthane est un puissant gaz à effet de serre (Moss et 
al. 2000). Jouve soulève avec raison le mécanisme permettant 
aux dragons de d’allumer le feu et celui de leur vol. Ce dernier 
est encore plus problématique qu’il ne le démontre, car il 
s’appuie sur une comparaison avec le dragon de Komodo 
(Fig. 7) qui comporte une erreur. En effet, Jouve prétend 
que si les dragons imaginés par Tolkien ont des proportions 
similaires à celles de V. komodoensis (ce qui est plausible), 
étant donné qu’un dragon de Komodo de 3 m de long pèse 
70 kg, un dragon de 20 m (taille qu’il estime être celle de 
Smaug) pèserait 470 kg. Cette valeur semble venir d’une règle 
de trois, qui donne environ 467 kg. Mais ceci suppose une 
proportionnalité linéaire entre masse et longueur, alors que si 
la forme reste constante (hypothèse d’isométrie des diverses 
parties du corps), la masse devrait croître comme le cube des 
dimensions linéaires. Ce calcul plus exact donne plutôt une 
masse estimée à 20. 741 kg (près de 21 tonnes), sans compter 
le problème d’estimer la densité corporelle de ce dragon. En 
effet, Tolkien spécifie que Smaug est couvert d’écailles de fer 
et de pierres précieuses dures, qui sont donc bien plus denses 
que les écailles de kératine (substance qui constitue aussi nos 
cheveux et ongles) des dragons de Komodo. Néanmoins, dans 
le film de Peter Jackson (qui ne reflète pas forcément les écrits 
de Tolkiens, sur ce point), Smaug a un corps très allongé, 
rappelant plus celui d’un serpent que d’un dragon de Komodo 
(sauf qu’il a des membres). Dans ce cas, et si on suppose un 
tronc environ deux fois plus large que celui d’un dragon de 
Komodo et la même densité corporelle, la masse de Smaug 
serait moindre et pourrait avoisiner les 1868 kg, ce qui reste 
bien plus massif que n’importe quel animal volant (actuel ou 
éteint) connu. On ne peut donc qu’être d’accord avec Jouve 
quand il conclut (p. 340) que la capacité des énormes dragons 
mythologiques ou imaginaires à voler est incompatible « avec 
la réalité biologique ». 

Le dernier chapitre du livre, par Benoît Grison, porte sur 
la cryptozoologie. Cette science des «  animaux cachés  » 
comme le suggère son étymologie, vise à découvrir des taxons 
inconnus de la science mais dont l’existence est suggérée par 
des témoignages plus ou moins fiables et nombreux, ou même 
par la mythologie. Elle est donc assimilable à une forme 
d’ethnozoologie. Comme Grison le rappelle, cette science, 
fondée dans les années 1950 par le zoologiste franco-belge 
Bernard Heuvelmans, peut soit réfuter l’existence de certains 
animaux, comme le monstre du Loch Ness, soit découvrir de 
nouveaux taxons. Ainsi, cette approche a permis de découvrir 
le Saola (Pseudoryx nghetinhensis) dans le nord du Vietnam 
(Van Dung et al. 1993). Or, les explorateurs pensaient 
initialement que ce mammifère était purement mythique. 
Pas surprenant, car il y avait plus de 50 ans qu’on n'avait 
pas découvert de nouvelle espèce de grand mammifère. Et 
le Saola est tellement différent des autres taxons connus que 
Van Dung et al. (1993) décidèrent d’ériger un nouveau genre 
pour cet animal. Un autre exemple mentionné par Grison est 
le Coelacanthe (Latimeria), le seul actinistien actuel, qu’on 
a découvert bien après les actinistiens anciens (du Dévonien 
au Crétacé). En fait, avant la découverte du Coelacanthe, on 
pensait que les actinistiens étaient éteints depuis le Crétacé. 
On comprend donc que la nature pourrait encore nous réserver 

de telles surprises, particulièrement dans des environnements 
peu explorés, comme les abysses, ou parmi les animaux de 
petite taille. Grison mentionne ensuite que les recherches des 
grands serpents de mer se poursuivaient pendant la jeunesse 
de Tolkien, ce qui pourrait expliquer son intérêt pour les 
dragons. C’est fort possible, mais vue leur taille (si on en croit 
les légendes), il est bien peu probable de trouver un jour un 
dragon dans la nature ! Cependant, les recherches pour trouver 
les légendaires serpents de mer ne furent pas vaines. Comme le 
résume Grison (p. 359) : « Sur les quelques 400 observations 
d’apparence crédible amassées depuis deux siècles, beaucoup 
renvoient clairement à des animaux marins rares tels que le 
régalec (ou ruban de mer, le plus grand des poissons osseux), 
le requin-baleine, ou même la tortue luth ».

Le livre couvre donc une vaste gamme de sujets liés à 
l’œuvre de Tolkien et aborde un grand nombre de domaines 
scientifiques. Larsen (2021 : 4) critique le peu de références 
aux sources secondaires (d’autres travaux ayant analysé 
l’œuvre de Tolkien) dans le livre. En fait, l’usage de telles 
sources (qui ne sont pas citées dans le texte, mais sont 
listées à la fin du livre) est très variable selon les auteurs et 
les chapitres. Il est vrai que trois chapitres (portant sur la 
sociologie, l’économie et la politique, respectivement) de 
Thierry Rogel ne citent que des sources sur d’autres sujets. 
Mais certains auteurs, comme Damien Bador (deux chapitres, 
sur l’histoire/historiographie et la linguistique) ne citent que 
des travaux de Tolkien et quelques sources secondaires sur ce 
sujet, et la plupart des chapitres citent des sources secondaires 
sur Tolkien, ou des œuvres de cet auteur. Un des chapitres 
introductifs, par Isabelle Pantin, référence de nombreuses 
sources secondaires sur Tolkien, dont l’excellent livre par 
Henry Gee (2014) qui porte le même titre principal que celui 
évalué ici. On ne peut donc pas généraliser cette critique à 
l’ensemble du livre, loin s’en faut.

Larsen (2021  : 2) prétend aussi que ce livre utilise les 
travaux de Tolkien pour parler de science mais qu’il ne 
traite pas vraiment de la science chez Tolkien, car la plupart 
des contributeurs seraient peu familiers avec l’œuvre de cet 
auteur. Comme je ne suis pas spécialiste de Tolkien, je ne 
peux juger de la validité de cette critique, qui s’appliquerait 
en tous cas également à mon analyse. Cependant, la préface 
du livre (p. 7) est claire sur ce point  : «  le but assumé de 
cet ouvrage : utiliser l’univers de Tolkien – son histoire, 
ses langues, sa géographie, ses monstres, ses personnages – 
pour parler de sciences humaines, de sciences physiques ou 
encore de sciences naturelles ».  Il n’est donc pas question de 
décrire comment la science aurait été pratiquée dans la Terre 
du Milieu, ni même forcément des idées de Tolkien sur les 
sciences qui sous-tendent son œuvre  ; ce sont deux thèmes 
intéressants, mais pas ceux abordés dans cet ouvrage. Si ce 
livre profite de la popularité de Tolkien pour diffuser des 
connaissances scientifiques dans un large public et susciter de 
l’intérêt pour les sciences et peut-être même des vocations, il 
aura joué un rôle éducatif (et ludique) positif. 

Cette analyse a bénéficié de commentaires et informations 
bibliographiques de Valéry Zeitoun (CR2P, Paris), que je 
remercie chaleureusement.
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Aude géologique
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Dans la série « Guides géologiques » édités par Omnisciences, 
celui qui vient de paraître, concerne le département de 
l’Aude et complète cette série déjà riche de 28 ouvrages. Dix 
excursions, réparties sur l’ensemble du département vous 
mèneront de la Montagne Noire au nord, aux contreforts 
pyrénéens du Pays de Sault au sud, de la bordure orientale du 
golfe de Carcassonne ouvert sur le bassin d’aquitaine à l’ouest, 

aux rives de la Méditerranée à l’est. Un voyage qui débutera 
dans les formations géologiques du Cambrien, vieilles de plus 
de 500 MA pour s’achever à la porte de la période actuelle. 
Une iconographie adaptée et particulièrement dense illustre 
chacune des randonnées et ne se limite pas au domaine 
géologique. En effet, chaque excursion fait une large place à 
d’autres aspects du territoire audois, qu’ils soient scientifiques 
ou ethnographiques. Ainsi, les grandes particularités du 
département sont abordées. Pêle-mêle citons  : le vignoble, 
la botanique, l’avifaune, l’hydrothermalisme, les citadelles, 
la cité de Carcassonne, les dinosaures de la vallée de l’Aude 
ainsi que l’évolution des mammifères au cours de l’Eocène, le 
Carnaval de Limoux, et pour finir une approche du tout récent 
Parc Naturel Régional Corbières-Fenouillèdes. Pour atteindre 
cette diversité qui est une richesse de ce guide, comme elle est 
la richesse de ce département de l’Aude, l’auteur a su s’entourer 
de nombreux spécialistes  : Daniel Vizcaïno  de la Société 
d’études scientifiques de l’Aude, paléontologue et naturaliste ; 
Michel Bilotte (géologue, Université de Toulouse) et Marc 
Calvet (géomorphologue, Université de Perpignan) ; Michèle 
et Albert Dilax  (Marbrières de Caunes) ; Christophe Bès 
(Spéléo Corbières Minervois), Laurie Beaufils (Herba 
venti), Marie Nartet   (Mines en Corbières), Christian Riols 
(Ligue de Protection des Oiseaux, Aude), Rodolphe Tabuce 
( spécialiste des micromammifères de l’Eocène,  Université 
de Montpellier). L’équipe du PNR Corbières-Fenouillèdes, 
Marie Guérard (Fédération Aude Claire) et Dominique 
Decobecq (Omniscience), ont apporté leur savoir-faire et 
leurs compétences dans leurs domaines respectifs. Enfin, 
Alain Berge, Joseph Canérot, Laurent Decarsin, Jacques 
Malavieille, Guilhem Mollera, Paul-Henri Mondain, Fanchon 
Richart et Audrey Trochet, ont prodigué aides et conseils, 
ainsi que Chloé Yvroux qui s’est chargée de la présentation 
informatique des coupes géologiques et Jacquie qui a suivi et 
soutenu de manière indéfectible l’auteur dans cette aventure. 
Enfin, Jean Guilaine, éminent archéologue audois spécialiste 
du néolithique dans le monde méditerranéen, est l’auteur 
d’une l’élogieuse préface qui s’adresse autant à Michel Yvroux 
qu’au département de l’Aude.

256 pages (24,90 €) qui vous permettront de comprendre et 
d’aimer encore plus l’Aude dans toute sa diversité
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Nouvelle parution

Prevalia lissajousi (Mangold, 1971) [M+m], un Perisphinctidae 
caractéristique de la Sous-zone à Fortecostatum (Zone à Bremeri, Bathonien 

moyen) du Mâconnais (Saône-et-Loire, France)

par Arnaud-Roger Martin

Résumé 

Quarante spécimens rapportés à l’espèce Prevalia lissajousi (Mangold, 1971) [M+m] ont été récoltés dans le Bathonien moyen (Zone à Bremeri, 
Sous-zone à Fortecostatum) des environs de Mâcon. La position taxonomique de Prevalia lissajousi est discutée. Malgré un état de conservation 
médiocre, le type de l’espèce peut être rapproché de Prevalia saintjohnpersi (Mangold et al., 2012) [M+m] qui doit être regardé comme un 
synonyme plus récent.

Prevalia lissajousi (Mangold, 1971) [M+m], a characteristic Perisphinctidae from the Fortecostatum Subzone (Bremeri 
Zone, Middle Bathonian) of the Mâconnais (Saône-et-Loire, France)

Abstract

 Forty specimens of the species Prevalia lissajousi (Mangold, 1971) [M+m] have been collected in the beds of the Middle Bathonian (Bremeri 
Zone, Fortecostatum Subzone) in the Mâcon area. Its taxonomic position is discussed. Despite poor conservation status, the holotype of Prevalia 
lissajousi can be related to Prevalia saintjohnpersi (Mangold et al., 2012) [M+m] which should be considered a more recent synonym.
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Juliette Villatte est née à Toulouse le 23 mai 1924. Non 
seulement elle y fera ses études secondaires et universitaires 
mais aussi sa carrière professionnelle. Après avoir obtenu 
la licence ès Sciences Naturelles (1944-1948), elle soutient, 
en 1949, un Diplôme d’Etudes Supérieures portant sur « La 
faune campanienne des lignites de Bélesta (Ariège) » et, le 
DES acquis, rentre au CNRS, d’abord comme Collaborateur 
technique (1949-1951) puis, comme stagiaire de recherche 
(1951-1953), avant d’être nommée attachée (1953-1961) puis 
chargée de recherche (1961-1973). Elle est inscrite sur la liste 
d’aptitude aux fonctions de Maître de Recherche, en 1966. 

Comme collaborateur technique elle interviendra sur les 
importantes collections de paléontologie du Laboratoire 
qu’elle enrichira par la suite de toutes ses découvertes. 
Nommée chercheure elle est amenée à préparer une thèse, 
dirigée par M. Casteras et « parrainée » par James Alloiteau. Le 
sujet retenu portait sur le Montien marin des Petites Pyrénées. 
Elle s’acquittait de cette étude dans des conditions matérielles 
souvent diffi  ciles quand, atteinte par la tuberculose, elle dut 
interrompre ses recherches et cesser tous travaux de terrain 
(1957-1959). Finalement, grâce à la pénicilline, elle réchappa 
à la redoutable maladie. La thèse fut publiée en 1962 et 
soutenue en février 1963. Sous le titre « Etude stratigraphique 
et paléontologique du Montien des Petites Pyrénées et du 
Plantaurel », elle démontrait que le prétendu « Montien » était 
en réalité du Thanétien. Cette attribution inexacte reposait sur 
des erreurs de détermination des faunes sensées soutenir cet 
âge « Montien » et sur des corrélations lithologiques erronées. 
Elle reprit les déterminations des mollusques et se rendit 
à Mons afi n de comparer le matériel stratotypique avec le 
matériel pyrénéen qui s’avéra diff érent et par contre semblable 
aux faunes du Thanétien des Corbières et du Bassin de Paris. 
Sur le terrain elle prouva que les passages latéraux des couches 
marines du « Montien » aux couches rouges continentales de 
l’Est du Volp, n’existaient pas. Elle établit une stratigraphie 

détaillée en cinq horizons de lithologie et de contenu faunique 
diff érents. Cette zonation n’a jamais été démentie depuis sa 
présentation et reste toujours la référence.

Pendant la réalisation de cette thèse, elle avait acquis, sur les 
faunes de mollusques du Tertiaire pyrénéen, des compétences 
qu’elle mit au service du Muséum d’Histoire naturelle de 
Toulouse où elle participa activement au rangement des 
collections. Puis, elle exporta son savoir-faire, d’abord aux 
régions plus orientales de l’Aude, mais aussi poursuivit 
vers l’ouest dans le Dôme de Montmaurin-Lespugue, avant 
d’aborder l’Eocène pyrénéen aussi bien Nord que Sud. 
Avec Yvette Tambareau, qui devint sa partenaire privilégiée 
dans l’étude de ces dépôts où macrofaunes et microfaunes 
abondent, elles apportèrent une contribution fondamentale 
dans l’analyse des contenus biologiques de l’étage Ilerdien qui 
venait d’être proposé par des collègues suisses (L. Hottinger et 
H. Schaub). Elles s’intéressèrent particulièrement à l’intervalle 
Thanétien-Ilerdien inférieur qui avait été le sujet de la thèse 
d’Y. Tambareau (1972), sur le versant nord des Pyrénées. 

En 1970, J. Villatte et Y. Tambareau quittaient le laboratoire 
historique de géologie et la direction de Marcel Casteras, 
pour rejoindre le laboratoire de Géologie-Pétrologie sous la 
direction de R. Mirouse. Tout en poursuivant sur ses thèmes de 
recherche favoris, elle diversifi a ses activités, presque toujours 
associée à Y. Tambareau et un peu plus tard à B. Crochet qui 
réalisait une thèse de sédimentologie sur le Poudingue de 
Palassou (Ilerdien supérieur). Leurs noms se trouveront dès 
lors associés dans diff érentes publications et livrets-guides. 

A partir de 1969 et jusqu’en 1973, les relations qu’elle 
avait nouées, avec les professeurs Marlières et Godfriaux 
de l’Université de Mons, furent réactivées afi n d’obtenir 
une collaboration dans l’étude exhaustive du Montien 
stratotypique  et en particulier du matériel conchyliologique 
nouvellement récupéré. Il en résultera la publication d’un 
important ouvrage faisant le point sur les mollusques du 
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stratotype du Montien (1977). Mais ses compétences sur les 
mollusques du Paléocène-Eocène se complétèrent de l’étude 
des échinodermes qui leur étaient associés  ; là aussi son 
expertise fut reconnue puisque, à l’invitation du Professeur 
David (RCP 340), elle recensa et reclassa les collections 
Lambert (Echinides) et Cossmann (Mollusques) conservées à 
l’Université Paris IV.

Elle fut aussi une « femme » de terrain, qui ne se limita pas 
aux prélèvements in situ des faunes, mais qui accomplit une 
œuvre détaillée de cartographie des terrains du Paléocène –
Eocène sous-pyrénéen, comme en témoigne, sur les feuilles à 
1/50 000 de Lavelanet, Quillan et Tuchan, son nom, toujours 
associé à celui d’Y. Tambareau, avec qui elle mena de 
nombreuses investigations. 

Au cours de sa carrière elle participa à de nombreuses 
réunions scientifiques, colloques et congrès, en France (Orsay, 
Paris, Bordeaux…)  mais aussi en Europe (Belgique, Italie, 
Hongrie, Espagne) ou en Amérique du Sud (Venezuela). Elle 
était membre de l’Association des Géologues du Bassin de 
Paris, dont elle suivit certaines excursions ; elle fut membre du 
bureau de la section toulousaine des Géologues du Sud-Ouest. 
Elle fut aussi co-organisatrice d’une excursion du Groupe 
d’Etude du Paléogène (1992) et son nom apparait sur le livret-
guide de l’International Geological Correlation Programme 
(IGCP 286 / UNESCO / project « Early Paleogene benthos ») 
qui s’est tenue à Aspet en septembre 1994.

Hors de la sphère toulousaine, elle tissa de nombreuses 
collaborations  : M. Massieux (charophytes), Toumarkine 

(Foraminifères planctoniques), Gruas-Cavagnetto 
(nannoplacton), J.C. Plaziat … dont témoignent nombre de 
ses publications. En 1978 elle avait déjà signé une quarantaine 
d’articles. D’autres suivrons jusqu’à son départ à la retraite 
qui vit encore la parution de quelques contributions. Juliette 
Villatte fut une fidèle de la Société d’Histoire naturelle de 
Toulouse et de son bulletin dans lequel elle publia son premier 
article en 1950. Le dernier qu’elle lui confia parut en 1992.

Partie à la retraite en 1986, elle maintint une activité 
scientifique jusque dans les années 1998, date du départ à la 
retraite d’Yvette Tambareau. Ses collections sont conservées 
à l’Université Paul-Sabatier et placées sous la responsabilité 
du Service du Patrimoine Scientifique. D’apparence fragile, 
mais douée d’une pugnacité toute languedocienne, qu’elle 
revendiquait fièrement, Juliette Villatte s’est éteinte le 7 
janvier 2023, à plus de 98 ans. Elle est inhumée à Sainte-
Colombe-sur-l’Hers (11230), petit village audois, berceau de 
sa famille.

M. Bilotte & F. Duranthon

Remerciements

Les auteurs remercient Mme N. Guerrero et M.J. Laforgue qui leur 
ont procuré la photo de Juliettte Villatte prise en 2020.  	

JULIETTE VILLATTE (1924 - 2023) (2)



179

Jean-Paul Mauriès 
(1934-2022)

Bull. Soc. Hist. nat. Toulouse 159, 2023, 179-198

Quand lo boièr ven de laurar
Quand lo boièr ven de laurar

Planta son aigulhada,
A, i, ò, ú,

Planta son aigulhada, A !

Notre bien aimé collègue Jean-Paul Mauriès nous a quitté 
le lundi 3 octobre 2022 dans sa 88e année suite à une longue 
et douloureuse maladie qui l’a tenu longtemps éloigné de ses 
chères recherches, de sa paillasse et de ses échantillons.

Jean-Paul Mauriès-Belou est né le 1er décembre 1934 à Albi 
(Tarn). Il est décédé le 3 octobre 2022 à Guérande (Loire-
Atlantique), entouré de sa proche famille. Il fi t ses études de 
biologie à la Faculté des Sciences de l’Université de Toulouse 
où il obtint un diplôme de licence es Sciences-Naturelles 

(SPCN, Géologie, Zoologie et Botanique) en 1953-1956.
En même temps que son service militaire eff ectué de 1960 à 

1962 en partie en Algérie, il fut nommé Stagiaire puis Attaché 
de Recherches au CNRS de 1957 à 1966, période au cours de 
laquelle il s’intéressa de plus en plus intensément à la biologie 
et la systématique des myriapodes diplopodes, notamment de 
la région pyrénéenne.

En 1966, il entra en qualité d’Assistant au laboratoire 
de Zoologie-Arthropodes du Muséum national d’Histoire 
naturelle, dirigé à l’époque par le Professeur Max Vachon, 
puis obtint les grades de Maître-Assistant 2e classe en 1974, 
Maître-Assistant 1ère classe en 1979 avant d’être nommé 
Maître de Conférences Universitaire en 1986 jusqu’à un 
échelon hors-classe avant la fi n de sa carrière au MNHN.

Il joua un rôle déterminant en Myriapodologie par ses 
travaux de systématique et les descriptions de très nombreux 
taxons (espèces, genres et familles) qui fi rent de lui un des 
plus grands spécialistes mondiaux des diplopodes de l’ordre 
Chordeumatida. Ses recherches – passionnées et passionnantes 
– furent menées conjointement avec ses responsabilités 
de Chargé de Conservation de la collection « Myriapodes 
et Onychophores » du Muséum, dont il assura durant de 
nombreuses années la gestion scientifi que et l’organisation, 
laquelle aurait bien besoin aujourd’hui d’un recrutement digne 
de son nom, de son prestige et de son aura.

En 1968, il fut à l’origine, avec le Professeur Jean-Marie 
Demange du Muséum de Paris et le Herr Prof.-Dr. Otto 
Kraus de Hamburg, de la création du Centre International de 
Myriapodologie, le CIM, actuellement CIM–International 
Society for Myriapodology. A ce titre, en collaboration avec 
Monique Nguyen Duy-Jacquemin et Jean-Jacques Geoff roy, 
il participa inlassablement au fonctionnement du Secrétariat 
permanent du CIM, à la publication annuelle des Bulletins 
du CIM et à l’organisation des Congrès Internationaux de 
Myriapodologie (ICM) tenus de par le monde tous les trois 
ans.

à la suite de J.-M. Demange et avant sa reprise par J.-
J. Geoff roy, il contribua au cours annuel sur les animaux 
venimeux, dispensé au Muséum national d’Histoire naturelle, 
dont des articles relatifs aux myriapodes furent publiés dans 
des ouvrages sur la fonction venimeuse.

Spécialiste de la biologie et de la systématique des 
myriapodes, ses recherches portèrent sur la taxonomie de 
divers ordres de diplopodes en France et dans plusieurs pays 
et régions d’Europe (Suisse, Balkans, Péninsule Ibérique, 

Jean-Paul Mauriès en 1993, Barbizon
9e Congrès International de Myriapodologie

[Photo Zoltan Korsós]

(1)
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Corse...) mais aussi dans de nombreux pays du monde : 
Afrique du Nord, Afrique Occidentale, Indo-Pacifi que, 
Caraïbes, Guyane, Brésil, Venezuela, Chine, Asie-du Sud-
Est, etc. Nombre de ses publications portent sur des espèces 
édaphiques de milieux divers et – entre autres – de taxons 
fortement endémiques et hautement adaptés aux habitats 
extrêmes nivicoles et aux milieux souterrains profonds. Sa 
contribution à la biospéologie l’amenèrent à la publication 
d’articles de synthèse sur les myriapodes troglobies dans 
des ouvrages à caractère encyclopédique : Mémoires de 
Biospéologie, Encyclopaedia Biospeologica, Encyclopaedia 
of Cave and Karst Science. Ces études révèlent la présence 
d’espèces à grand intérêt patrimonial et paléobiogéographique 
dont certaines mériteraient de bénéfi cier de mesures de 
protection et de conservation. La description rigoureuse des 

nombreux taxons qu’il a créés fut souvent accompagnée 
d’illustrations de sa main, témoignant d’un incontestable 
talent de dessinateur scientifi que.

Ces tous derniers temps, alors que la maladie l’avait éloigné 
de ses recherches et de son laboratoire, la publication d’ultimes 
travaux sous-presse et la découverte, pour la faune de France, 
de plusieurs espèces sur lesquelles il s’était si intensément 
penché, ont contribué à lui apporter un regain de joie et de 
satisfaction du travail accompli. Un tout récent article de 
collègues européens a permis de reconnaître  la qualité de 
ses travaux par la création d’un genre de Chordeumatida qui 
l’honore à jamais : Maurieseuma Antic & Spelda, 2022. Il 
nous laisse en héritage un ensemble de documents en grande 
partie inédits d’une richesse et d’une valeur incomparables, 
notamment d’imposants dossiers d’étude sur les diplopodes 

Jean-Paul Mauriès en 2017,  Muséum national d’Histoire naturelle, Paris. 
Laboratoire de Zoologie-Arthropodes

[Photo Jean-Jacques Geoffroy]
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du Cameroun, de la Guyane Française et des Chordeumatides 
de France, ce dernier destiné à une refonte complète de la 
faune de France des diplopodes.

Son contact avec sa région toulousaine était demeuré 
intact, comme en témoignent les nombreuses publications 
rédigées pour le Bulletin de la Société d’Histoire Naturelle 
de Toulouse, avec laquelle il avait gardé jusqu’au bout des 
liens étroits d’amicale collaboration. Outre la SHNToulouse, 
il fut un membre actif et assura diverses responsabilités au 
sein de plusieurs autres sociétés savantes, dont la Société 
de Biogéographie, dont il fut Secrétaire Général, la Société 
Zoologique de France, la Société Française de Systématique, 
la Société Française d’Ecologie, la Société Internationale 
de Biospéologie – International Society for Subterranean 
Biology. Enfi n, il fut membre élu du Conseil d’Administration 
du Muséum national d’Histoire naturelle et assura durant un 
temps la direction temporaire du Laboratoire de Zoologie-
Arthropodes.

Dans un autre contexte, notre amitié complice s’est 
pleinement retrouvée au sein de la Chorale du CNRS-Ile-de-
France, dont il fut durant plusieurs années un pilier du pupitre 
des basses et où il tint, à l’occasion de plusieurs concerts, un 
rôle de soliste, amateur certes, mais solide à la voix chaude et 
profonde. A ce propos, les murs du laboratoire des arthropodes 
du Muséum, qui ont de la mémoire, se souviennent encore des 
échos de son organe entamant quelques couplets traditionels 
occitans : 

Quand lo boièr ven de laurar
Quand lo boièr ven de laurar

Planta son aigulhada,
A, i, ò, ú,

Planta son aigulhada, A !

Sans oublier d’honorer la mémoire de son épouse Michèle, 
nos amicales pensées se tournent vers ses deux fi lles Nathalie 
et Magali, leurs conjoints et ses petits-enfants.

Aujourd’hui, les mille-pattes sont en deuil, car ils viennent 
de perdre un très grand ami, et nous aussi.

Bonne route à toi, cher ami.
Jean-Jacques Geoff roy

Muséum National d’Histoire naturelle, Département 
Origines et Évolution

Campus MNHN de Brunoy
4 avenue du Petit Château 91800 Brunoy (France)

jean-jacques.geoff roy@mnhn.fr

Liste des publications scientifi ques de Jean-Paul Mauriès 
(1959-2022)

Classée par Année - Multi-auteurs - Chronologie

1959

Mauriès, J.-P. 1959. — Pyreneosoma, genre nouveau de 
Craspédosomides des Hautes-Pyrénées (Diplopoda, Nematophora). 
Bulletin de la Société d’Histoire naturelle de Toulouse, 94, 1/2, 
203-208.

1960

Mauriès, J.-P. 1960a. — Diplopodes de la région toulousaine. 
Bulletin de la Société d’Histoire naturelle de Toulouse, 95, 1, 100-104.
MauriÈs, J.-P. 1960b. — Une nouvelle espèce pyrénéenne du 
genre Adenomeris. Bulletin de la Société d’Histoire naturelle de 
Toulouse, 95, 3/4, 401-404.

Mauriès, J.-P. 1960c. — Note sur la répartition des diplopodes dans 
le massif de Néouvielle (Hautes-Pyrénées). Bulletin de la Société 
Zoologique de France, 85, 5/6, 409-411.

1962

Mauriès, J.-P. 1962. — Les diplopodes du massif de Néouvieille. In: 
Actas del Tercer Congreso Internacional de Estudios Pirenaicos, 
Gerona, 1958. (Gausen H. & de Albareda J.-M., Eds), Instituto de 
Estudios Pirenaicos, Zaragoza, 105-108.

1963

Mauriès, J.-P. 1963a. — Sur deux diplopodes 
des Hautes-Pyrénées. Bulletin de la Société 
d’Histoire naturelle de Toulouse, 98, 1/2, 226-227.
Mauriès, J.-P. 1963b. — Deux nouvelles espèces du genre 
Ceratosphys Rib. (Diplopoda - Nematophora). Bulletin de la 
Société Zoologique de France, 88, 2/3, 229-234.

1964

Mauriès, J.-P. 1964a. — Sur quelques diplopodes de la Péninsule 
Ibérique. Bulletin de la Société d’Histoire naturelle de Toulouse, 
99, 1/2, 157-170.

Mauriès, J.-P. 1964b. — Sur quelques diplopodes de la Péninsule 
Ibérique - 2e note. Bulletin de la Société d’Histoire naturelle de 
Toulouse, 99, 3/4, 425-443.

Mauriès, J.-P. 1964c. — Mesoiulus chappuisi n. sp., Iulide 
cavernicole du Pays Basque espagnol. Annales de Spéléologie, 19, 
3, 503-506.

Mauriès, J.-P. 1964d. — Note sur les diplopodes pyrénéens I. Les 
Cylindroiulus du sous-genre Bracheoiulus Verhoeff . Bulletin de la 
Société d’Histoire naturelle de Toulouse, 99, 3/4, 444-449.

1965

Mauriès, J.-P. 1965a. — Note sur les diplopodes pyrénéens II. Les 
Chordeumoidea. Bulletin de la Société d’Histoire naturelle de 
Toulouse, 100, 1/2, 223-229.

Mauriès, J.-P. 1965b. — Une nouvelle espèce cavernicole du genre 
Cranogona Ribaut (Diplopoda - Craspedosomoidea). Annales de 
Spéléologie, 20, 2, 237-242.

Mauriès, J.-P. 1965c. — Occitaniulus rouchi n. g., n. sp., Blaniulide 
endogé du sud de la France (Diplopoda). Revue d’Ecologie et de 
Biologie du Sol, 2, 4, 545-549.

Mauriès, J.-P. 1965d. — Nouveaux diplopodes endogés pyrénéens. 
Revue d’Ecologie et de Biologie du Sol, 2, 4, 550-558.

1966

Mauriès, J.-P. 1966a. — Une nouvelle sous-espèce cavernicole de 
Metaiulus pratensis Blower et Rolfe, 1956 (Diplopoda, Iuloidea). 
Annales de Spéléologie, 20, 4, 519-522.

Mauriès, J.-P. 1966b. — Note sur les diplopodes pyrénéens III. 
Le sous-genre Ceratosphys Ribaut, 1920 (Craspedosomoidea). 
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Selecta, 30, 1, 3-27.

Golovatch, S. I. & Mauriès J.-P. 2021. —  On the collections of 
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Antic, D. & Mauriès, J.-P. 2022. — Two new species of the 
previously monospecific genus Guipuzcosoma Vicente & Mauriès, 
1980 from Spain, with establishment of Guipuzcosomatidae 
fam. nov. (Diplopoda: Chordeumatida) [https://doi.org/10.11646/
zootaxa.5093.2.2]. Zootaxa, 5093, 2, 142-168.

Référence additionnelle, récemment publiée en honneur à J.-P. 
Mauriès

Antic, D. & Spelda J. 2022. — Maurièseuma, a new genus to 
accommodate Hylebainosoma nontronense Mauriès & Kime, 
1999, and the revalidation of the genus Romanosoma Mauriès, 
2015 (Diplopoda: Chordeumatida: Haaseidae). Zootaxa, 5219, 2, 
193-200.

Liste des taxons créés et décrits ou co-
décrits par Jean-Paul Mauriès dans la 
classe Chilopoda (Myriapoda)

Ordre Geophilomorpha

Pleuroschendyla barrai Mauriès, 1968
	 = Synonyme junior ; validé comme Ctenophilus edentulus (Porat, 

1894)

Liste des taxons créés et décrits ou co-décrits par Jean-
Paul Mauriès dans la classe Diplopoda (Myriapoda)

Cette liste ne prend pas en compte les diverses redescriptions ou 
reclassifications d’espèces effectuées par Jean-Paul Mauriès et 
collaborateurs dans plusieurs groupes de diplopodes, Spirostreptida 
et Spirobolida notamment.

Ordre Glomeridesmida

Genre Glomeridesmoides Mauriès, 2020
Glomeridesmoides termitophilus Mauriès, 2020
Glomeridesmus arcostriatus Mauriès, 2020
Glomeridesmus kawmontis Mauriès, 2020

Ordre Glomerida

Adenomeris gibbosa Mauriès, 1960
Adenomeris viscaiana Mauriès, & Barraqueta, 1985
Tribu Apheromerini Mauriès, 1971
Genre Cantabromeris Mauriès, 2005
Geoglomeris etrusca Mauriès, 1984
Glomeris (Stenopleuromeris) albida Mauriès & Vicente, 1978
Glomeris colorata Golovatch, Mauriès, Akkari & Stoev, 2009 ; in 

Golovatch, Mauriès, Akkari, Stoev & Geoffroy 2009
Glomeris monostriata Golovatch & Mauriès, 2009 ; in Golovatch, 

Mauriès, Akkari, Stoev & Geoffroy 2009
Glomeris troglokabyliana Golovatch & Mauriès, 2009 ; in Golovatch, 

Mauriès, Akkari, Stoev & Geoffroy 2009
Tribu Haploglomerini Mauriès, 1971
Hyleoglomeris beroni Mauriès, 1984
Hyleoglomeris differens Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2006
Hyleoglomeris eusulcata Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2006
Hyleoglomeris maculata Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2006
Hyleoglomeris reducta Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2006
Hyleoglomeris speophila Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2006
Hyleoglomeris sulcostriata Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2006
Tribu Onychoglomerini Mauriès, 1971
Protoglomeris cantabrica Mauriès & Vicente, 1977
= validé comme Cantabromeris cantabrica (Mauriès & Vicente, 

1977)
Spelaeoglomeris epirotica Mauriès, 1966 
= validé comme Hyleoglomeris epirotica (Mauriès, 1966)
= description originale Speleoglomeris epirotica (sic !)
Genre Tectosphaera Mauriès, 2005
Tectosphaera vicenteae Mauriès, 2005
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Tribu Trachysphaerini Mauriès, 1971
= validé comme Sous-famille Doderiinae Silvestri, 1904

Ordre Sphaerotheriida

Prionobelum joliveti Mauriès, 2001
Sous-genre Sechelliosoma Mauriès, 1980
Ordre Platydesmida
Dolistenus iberoalbus Mauriès, 2015
Genre Ebenostenus Mauriès, 2015
Ebenostenus iberoniger Mauriès, 2015
Fioria demangei Mauriès, 1964

Ordre Polyzoniida

Hirudisoma brusteli Mauriès, 2018 [2019]
Hirudisoma espadanensis Mauriès, 2018 [2019]
= émendé et validé comme Hirudisoma espadanense Mauriès, 2018 

[2019]
Hirudisoma vachoni Mauriès, 1964
Rhinotus albifrons Mauriès, 1980
Rhinotus vanmoli Mauriès, 1980
Siphonotus contulmensis Mauriès & Silva, 1971
= validé comme Burinia contulmensis (Mauriès & Silva, 1971)
Siphonotus demangei Mauriès & Silva, 1971
Siphonotus jacqueninae Mauriès & Silva, 1971
Siphonotus parguaensis Mauriès & Silva, 1971
= validé comme Burinia parguaensis (Mauriès & Silva, 1971)
Siphonotus saizi Mauriès & Silva, 1971

Ordre Siphonophorida

Siphonophorella silhouettensis Mauriès, 1980
= validé comme Gonatotrichus silhouettensis (Mauriès, 1980)
Siphonophora filiformis Mauriès, 1980

Ordre Siphonocryptida

Hirudicryptus quintumelementum Korsós, Geoffroy & Mauriès, 2009

Ordre Callipodida

Acanthopetalum subpatens Mauriès, Golovaych & Stoev, 1997

Ordre Chordeumatida

Genre Alavasoma Mauriès & Vicente, 1978
Alavasoma muniesai Mauriès & Vicente, 1978
Anamastigona albanensis Mauriès, Golovaych & Stoev, 1997
Anamastigona matsakisi Mauriès & Karamaouna, 1984
Anthogona britannica Gregory, Jones & Mauriès, 1993
Genre Aragosoma Mauriès, 1970
= Synonyme junior invalide, validé comme Pyreneosoma Mauriès, 

1959
Aragosoma barbieri Mauriès, 1970
= validé comme Pyreneosoma barbieri Mauriès, 1971
Genre Asturasoma  Mauriès, 1981

Asturasoma chapmani Mauriès, 1981
Asturasoma fowleri Mauriès, 1981
Autaretia aliciae Geoffroy & Mauriès, 2017
Genre Beticosoma Mauriès, 1990
Beticosoma longipenis Mauriès, 1990
Famille Beticosomatidae Mauriès, 2014
Genre Betscheuma Mauriès, 1994
Betscheuma andringitrae Mauriès, 1994
Betscheuma ankaratrae Mauriès, 1994
Betscheuma anosyensis Mauriès, 1994
= émendé et validé comme Betscheuma anosyense Mauriès, 1994
Betscheuma bongolavae Mauriès, 1994
Betscheuma cornutum Mauriès, 1994
Betscheuma franzi Mauriès, 1997
Betscheuma gruberi Mauriès, 1997
Betscheuma itremoensis Mauriès, 1994
= émendé et validé comme Betscheuma itremoense Mauriès, 1994
Betscheuma llinaresi Mauriès, 1994
Betscheuma major Mauriès, 1994
Betscheuma marojezyae Mauriès, 1994
Betscheuma minutum Mauriès, 1997
Betscheuma nigrantennae Mauriès, 1994
Betscheuma orbatum Mauriès, 1994
Betscheuma peranosyense Mauriès, 1997
Betscheuma perinetense Mauriès, 1994
Betscheuma peyrierasi Mauriès, 1994
Betscheuma septentrionale Mauriès, 1997
Brachychaeteuma cadurcensis Mauriès, 1967 
= émendé et validé comme Brachychaeteuma cadurcense Mauriès, 

1967
Camptogona delamarei Mauriès, 1969
Genre Cantabrosoma Mauriès, 1970
Cantabrosoma rogeri Mauriès, 1970
Cantabrosoma serrae Mauriès & Vicente, 1977
= validé comme Cantabrosoma serrai Mauriès & Vicente, 1977
Ceratosphys amoena aurensis Mauriès, 1966
Ceratosphys angelieri Mauriès, 1964
Ceratosphys bakeri Mauriès, 1990
Ceratosphys cryodeserti Gilgado, Mauriès & Enghoff, 2015 ; in 

Gilgado, Enghoff, Tinaut, Mauriès, & Ortuño 2015
Ceratosphys (Haplosphys) deharvingi Mauriès, 1978 [Sic !]
= validé comme Ceratosphys deharvengi Mauriès, 1978
Ceratosphys escolai Mauriès, 2013
Ceratosphys fernandoi Mauriès, 2014
Ceratosphys flammeola Mauriès, 2014
Ceratosphys geronensis Mauriès, 1963
Ceratosphys jabaliensis Mauriès, 2013
Ceratosphys mariachristinae Mauriès, 2013
Ceratosphys maroccana Mauriès, 1986
Ceratosphys nivium occidentalis Mauriès, 1976
= validé comme Ceratosphys occidentalis Mauriès, 1976
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Ceratosphys soutadei Mauriès, 1969
Ceratosphys toniserrai Mauriès, 2013
Ceratosphys vandeli Mauriès, 1963
Ceratosphys (Fuentea) vicenteae Mauriès, 1990
Sous-genre Cingalosoma Mauriès, 1982
= validé Genre Cingalosoma Mauriès, 1982
Genre Coiffaiteuma Mauriès, 1964
Coiffaiteuma turdetanorum Mauriès, 1964
Cranogona dalensi Mauriès, 1965
Cranogona delicata Mauriès, 1963
Cranogona espagnoli Vicente & Mauriès, 1980
Cranogona touyaensis Mauriès, 1975
Famille Cyrnosomatidae Mauriès, 2015
Genre Cyrnosoma Mauriès, 2015
Cyrnosoma beroni Mauriès 1969
= description originale Neoatractosoma (Cyrnosoma) beroni 

Mauriès, 1969
Cyrnosoma coineaui Mauriès 1969
= description originale Neoatractosoma (Cyrnosoma) coineaui 

Mauriès, 1969
Cyrnosoma strasseri Mauriès 1969
= description originale Neoatractosoma (Cyrnosoma) strasseri 

Mauriès, 1969
Genre Eopsychrosoma Serra & Mauriès, 2015
Eopshychrosoma serrapradense Serra & Mauriès, 2015
Genre Escualdosoma Mauriès, 1965 = description originale = sous-

genre Escualdosoma
Escualdosoma gourbaultae (Mauriès, 1965)
= description originale Cranogona (Escualdosoma) gourbaultae 

Mauriès, 1965
Genre Galicisoma Mauriès, 2015
Galicisoma biltoni Mauriès, 2015
Galicisoma desmondkimei Mauriès, 2015
Genre Guadarramasoma Gilgado, Ledesma, Enghoff, Mauriès 

& Ortuño, 2017
Guadarramasoma ramosae Gilgado, Ledesma, Enghoff, Mauriès 

& Ortuño, 2017
Famille Guipuzcosomatidae Antić & Mauriès, 2022
Genre Guipuzcosoma Vicente & Mauriès, 1980
Guipuzcosoma comasi Vicente & Mauriès, 1980
Guipuzcosoma karinae Antić & Mauriès, 2022
Guipuzcosoma reipi Antić & Mauriès, 2022
Famille Guizhousomatidae Mauriès, 2005
Genre Guizhousoma Mauriès, 2005
Guizhousoma latellai Mauriès, 2005
Hylebainosoma (?) nontronensis Mauriès & Kime, 1999
= validé comme Maurièseuma nontronense (Mauriès & Kime)
Hypnosoma juberthiorum Mauriès, 1968
Famille Kashmireumidae Mauriès, 1982
= validé comme Kashmireumatidae Mauriès, 1982
Genre Kashmireuma Mauriès, 1982
Kashmireuma nepalensis Mauriès, 1988

Kashmireuma nielseni Mauriès, 1982
Genre Krauseuma Mauriès & Barraqueta, 1985
Krauseuma viscaianum Mauriès & Barraqueta, 1985
Genre Lankasoma Mauriès, 1981
Lankasoma anderssoni Mauriès, 1981
= validé comme Cingalosoma anderssoni (Mauriès, 1982)
Famille Lankasomatidae Mauriès, 1978
Lankasoma brincki Mauriès, 1981
Lankasoma cederholmi Mauriès, 1981
Lankasoma mahleri Mauriès, 1982
Lankasoma oreites Mauriès, 1981
Genre Lipseuma Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2006
Lipseuma bernardi Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2006
Lipseuma josianae Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2006
Malayothrix enghoffi Mauriès, 1978
= validé comme Metopidiothrix enghoffi (Mauriès, 1978)
Genre Marboreuma Mauriès, 1988
Marboreuma brouquissei Mauriès, 1988
Genre Meinerteuma Mauriès, 1982
Meinerteuma edoughensis Mauriès, 1982
= émendé Meinerteuma edoughense Mauriès, 1982
= Synonyme junior validé comme Meinerteuma lucasii (Silvestri, 

1896)
Metopidiothrix hauseri Mauriès, 1989
Metopidiothrix tamborana Mauriès, 1988
Genre Miniusoma Mauriès, 2015
Miniusoma litorea Mauriès, 2015
Nepalella birmanica Mauriès, 1988
Nepalella deharvengi Mauriès, 1988
Nepalella gairiensis Mauriès, 1988
Nepalella grandis Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2006
Nepalella grandoides Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2006 [2007]
Nepalella jaljalae Mauriès, 1988
Nepalella marmorata Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2006
Nepalella pallida Mauriès, 1988
Nepalella phulcokia Mauriès, 1988
Nepalella ringmoensis Mauriès, 1988
Nepalella taiensis inthanonae Mauriès, 1988
Nepalella taiensis taiensis Mauriès, 1988
Nepalella tragsindola Mauriès, 1988
Famille Neocambrisomidae Mauriès, 1987
= émendé Neocambrisomatidae Mauriès, 1987
= validé comme Metopidiotrichidae Attems, 1907
Genre Neocambrisoma Mauriès, 1987
Neocambrisoma raveni Mauriès, 1987
Genre Niphatrogleuma Mauriès, 1986
Niphatrogleuma wildbergeri Mauriès, 1986
Opisthocheiron canayerensis Mauriès & Geoffroy, 1982 [83]
Origmatogona jacetanorum Mauriès, 1964
Origmatogona kimeorum Mauriès, 1990
Origmatogona tinauti Mauriès, 1990
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Origmatogona toniperezi Mauriès, 2014
Orthochordeumella leclerci Mauriès, 1986 
Orthochordeumella pyrenaicum Mauriès, 1965 
= validé comme Orthochordeumella pyrenaica Mauriès, 1965
Genre Osellasoma Mauriès, 1984
Osellasoma caduroi Mauriès, 1984
Genre Pedemontia Mauriès, 1994
Pedemontia delmastroi Mauriès, 1994
Genre Persedicus Mauriès, 1981 [82]
= validé comme Metamastigophorophyllon Ceuca, 1975
Persedicus martensi Mauriès, 1981
= validé come Metamastigophorophyllon martensi (Mauriès, 1982)
Famille Peterjohnsiidae Mauriès, 1987
Genre Peterjohnsia Mauriès, 1987
Peterjohnsia basimontana Mauriès, 1987
Peterjohnsia ludovicensis Mauriès, 1987
Peterjohnsia summa Mauriès, 1987
Genre Proceratosphys Mauriès & Vicente, 1978
= Synonyme junior validé comme Ceratosphys Ribaut, 1920
Proceratosphys solanasi Mauriès & Vicente, 1978
= validé comme Ceratosphys solanasi (Mauriès & Vicente, 1978)
Genre Psichrosoma Mauriès, 2013
= description originale Psychrosoma Mauriès, 1970
Psichrosoma baeticaense Mauriès, 2013
Genre Psychrosoma Mauriès, 1970
= validé comme Psichrosoma Mauriès, 2013
Psychrosoma breuili Mauriès, 1970
= validé comme Psichrosoma breuili (Mauriès, 1970)
Psychrosoma fadriquei Mauriès & Vicente, 1978
= validé comme Typhlopsichrosoma fadriquei (Mauriès & Vicente, 

1978)
Psychrosoma tarraconensis Mauriès, 1970
= validé comme Psichrosoma tarraconense (Mauriès, 1970)
Genre Pyreneosoma Mauriès, 1959
Pyreneosoma aranensis Mauriès, 2010 [2011]
= émendé et validé comme Pyreneosoma aranense Mauriès, 2010
Pyreneosoma barbieri Mauris, 1971
= description original Aragosoma barbieri Mauriès, 1970
Pyreneosoma bessoni Mauriès, 1974
Pyreneosoma bessoni huescanus Mauriès, 2010 [2011]
Pyreneosoma birosensis Mauriès, 2010 [2011]
= émendé et validé comme Pyreneosoma birosense Mauriès, 2010
Pyreneosoma consorarensis Mauriès, 2010
= émendé et validé comme Pyreneosoma consorarense Mauriès, 

2010
Pyreneosoma convenarensis Mauriès, 2010 [2011]
= émendé et validé comme Pyreneosoma convenarense Mauriès, 

2010
Pyreneosoma digitatum Mauriès, 1959
Pyreneosoma grandicoxae Mauriès, 2010 [2011]
Pyreneosoma ribauti Mauriès, 1959

Pyreneosoma vicdessonensis Mauriès, 2010 [2011]
= émendé et validé comme Pyreneosoma vicdessonense Mauriès, 

2010
Pyrgocyphosoma balazuci Mauriès & Kime, 1999
Genre Reginaterreuma Mauriès, 1987
Reginaterreuma daviesae Mauriès, 1987
Reginaterreuma major Mauriès, 1987
Reginaterreuma monroei Mauriès, 1987
Reginaterreuma unicolor Mauriès, 1987
Famille Reginaterreumatidae Mauriès, 1988
= validé comme Metopidiotrichidae Attems, 1907
Genre Romanosoma Mauriès, 2015
Famille Schedostrigonidae Mauriès, 1978
Schedotrigona crucifer Mauriès, 1978
Schedotrigona johnsi Mauriès, 1978
Schedotrigona tremblayi Mauriès, 1978
Schizmohetera olympica Mauriès, 2003
Scutogona ferrolensis Mauriès, 2015
Scutogona oculinigrum Mauriès & Vicente, 1977
= émendé et validé comme Scutogona oculinigra Mauriès & Vicente, 

1977
Scutogona sunoculinigra Mauriès, 2015
Scutogona vivesi Mauriès, & Vicente, 1977
Genre Strangulogona Mauriès, 2015
Strangulogona lugoensis Mauriès, 2015
Tianella jaljalensis Mauriès, 1988
Tianella katmandua Mauriès, 1988
Tianella mangsingma Mauriès, 1988
Tianella smetanai Mauriès, 1988
Genre Turdilosoma Mauriès, 1964
Turdilosoma galliciense Mauriès, 2015
Turdilosoma helenreadae Mauriès, 2015
Turdilosoma turdulorum Mauriès, 1964
Famille Vandeleumatidae Mauriès, 1970 
= description originale Vandeleumidae (sic !) Mauriès, 1970
Genre Vandeleuma Mauriès, 1966
Vandeleuma vasconicum Mauriès, 1966
Genre Vascanthogona Mauriès & Barraqueta, 1985
Vascanthogona vicentae Mauriès & Barraqueta, 1985
Genre Vascosoma Mauriès, 1966
Vascosoma coiffaiti Mauriès, 1966
Vascosoma coiffaiti falsaforma Mauriès, 1990
Vascosoma duprei Mauriès, 1990
Verhoeffeuma minelii Mauriès, 1990
Vieteuma hubeiensis Mauriès & Nguyen Duy-Jacquemin, 1997
= émendé et validé comme Vieteuma hubeiense Mauriès & Nguyen 

Duy-Jacquemin, 1997
Xystrosoma cassagnaui Mauriès, 1965
Xystrosoma coiffaiti Mauriès, 1964
Xystrosoma lusitanicum Mauriès, 2015
Xystrosoma santllorence Serra & Mauriès, 2019
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Xystrosoma vasconicum Mauriès & Barraqueta, 1985

Ordre Stemmiulida

Diopsiulus albicollis Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Stemmiulus albicollis (Demange & Mauriès, 1975)
Diopsiulus aoutii Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Stemmiulus aoutii (Demange & Mauriès, 1975)
Diopsiulus badonelli Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Stemmiulus badonelli (Demange & Mauriès, 1975)
Diopsiulus calcarifer Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Stemmiulus calcarifer (Demange & Mauriès, 1975)
Diopsiulus gilloni Mauriès, 1979
= validé comme Stemmiulus gilloni (Mauriès, 1979)
Diopsiulus jeekeli Mauriès, 1981
Diopsiulus jocquei Mauriès, 1985
= validé comme Stemmiulus jocquei (Mauriès, 1985)
Diopsiulus keoulentanus Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Stemmiulus keoulentanus (Demange & Mauriès, 

1975)
Diopsiulus morbosus Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Stemmiulus morbosus (Demange & Mauriès, 1975)
Diopsiulus nimbanus Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Stemmiulus nimbanus (Demange & Mauriès, 1975)
Diopsiulus nimbanus altipratensis Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Stemmiulus nimbanus altipratensis (Demange & 

Mauriès, 1975)
Diopsiulus perexiguus Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Stemmiulus perexiguus (Demange & Mauriès, 1975)
Diopsiulus pullulus Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Stemmiulus pullulus (Demange & Mauriès, 1975)
Diopsiulus ramifer Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Stemmiulus ramifer (Demange & Mauriès, 1975)
Diopsiulus royi Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Stemmiulus royi (Demange & Mauriès, 1975)
Diopsiulus schioetzae Mauriès, 1979
Diopsiulus simpliciter Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Stemmiulus simpliciter (Demange & Mauriès, 1975)
Diopsiulus tremblayi Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Stemmiulus tremblayi (Demange & Mauriès, 1975)
Genre Eostemmiulus Mauriès, Golovatch & Geoffroy, 2010
Eostemmiulus caecus Mauriès, Golovatch & Geoffroy, 2010
Prostemmiulus adisi Mauriès, 1984
= validé comme Stemmiulus adisi (Mauriès, 1984)
Prostemmiulus amazonicus Mauriès, 1984
= validé comme Stemmiulus amazonicus (Mauriès, 1984)
Prostemmiulus loomisi Mauriès, 1979
Prostemmiulus wheeleri sulfurariae Mauriès, 1980
Prostemmiulus wellingtoni Mauriès, 1984
= validé comme Stemmiulus wellingtoni (Mauriès, 1984)
Stemmiulus (Stemmiulus) albicephalus Mauriès, 1989
Stemmiulus (Diopsiulus) beroni Mauriès, 1989

Stemmiulus deharvengi Mauriès & Golovatch, 2007
Stemmiulus (Nethoiulus) howelli Mauriès, 1989
Stemmiulus (Stemmiulus) infuscatus Mauriès, 1989
Stemmiulus (Stemmiulus) kivuensis Mauriès, 1989
Stemmiulus (Diopsiulus) lavelli Mauriès, 1989
Stemmiulus (Stemmiulus) lejeuni Mauriès, 1989
Stemmiulus malkini Mauriès, 1979
Stemmiulus oculiscaptus Demange & Mauriès, 1975
Stemmiulus pallicollis Mauriès, 1979
Stemmiulus (Diopsiulus) saloumensis Mauriès, 1989
Stemmiulus (Nethoiulus) spinogonus Mauriès, 1989
Stemmiulus (Stemmiulus) uluguruensis Mauriès, 1989
Stemmiulus (Nethoiulus) usambaranus Mauriès, 1989

Ordre Polydesmida

Aporodesmus gabonicus minimus Mauriès, 1967
Aporodesmus ivindonus Mauriès, 1967
Aporodesmus ivoiricus Demange & Mauriès, 1975
Archipolydesmus chreensis Abrous-Kherbouche & Mauriès, 1996
Archipolydesmus cordubaensis Mauriès, 2013
Archipolydesmus fodili Abrous-Kherbouche & Mauriès, 1996
Archipolydesmus giennensis Mauriès, 2014
Archipolydesmus kabylianus Abrous-Kherbouche & Mauriès, 1996
Genre Benoitesmus Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Anisodesmus Cook, 1895
Benoitesmus bidentatus Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Anisodesmus bidentatus (Demange & Mauriès, 

1975)
Benoitesmus moritzi Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Anisodesmus moritzi (Demange & Mauriès, 1975)
Benoitesmus sceptrifer Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Anisodesmus sceptrifer (Demange & Mauriès, 1975)
Benoitesmus serrulifer Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Anisodesmus serrulifer (Demange & Mauriès, 1975)
Genre Cantabrodesmus Mauriès, 1971
Cantabrodesmus lorioli Mauriès, 1971
Cottodesmus breuilli Mauriès & Vicente, 1977
Cryptodesmus obtusus Demange & Mauriès, 1975
Desmoxytes scolopendroides Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2010
Desmoxytes scutigeroides Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2010
Duseviulisoma brolemanni Mauriès, 1968 
= validé comme Scolodesmus brolemanni (Mauriès, 1968) (Mauriès, 

1968)
Duseviulisoma fayei Demange & Mauriès, 1975 
= validé comme Scolodesmus fayei (Demange & Mauriès, 1975)
Duseviulisoma grallator Mauriès, 1968 
= validé comme Scolodesmus grallator (Mauriès, 1968)
Duseiviulisoma monodi simplex Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Scolodesmus monodi simplex (Demange & Mauriès, 

1975)
Duseviulisoma porati Mauriès, 1968 
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= validé comme Scolodesmus porati (Mauriès, 1968)
Sous-famille Eucordyloporinae Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Prepodesminae Cook, 1896
Eutrichodesmus apicalis Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2015
Eutrichodesmus armatocaudatus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Eutrichodesmus aster Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Eutrichodesmus asteroides Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Eutrichodesmus astriproximus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2016
Eutrichodesmus astrisimilis Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2016
Eutrichodesmus basalis Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Eutrichodesmus communicans Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Eutrichodesmus curticornis Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Eutrichodesmus distinctus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Eutrichodesmus filisetiger Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Eutrichodesmus griseus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Eutrichodesmus incisus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Eutrichodesmus latellai Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2015
Eutrichodesmus latus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Eutrichodesmus lipsae Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2015
Eutrichodesmus multilobatus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Eutrichodesmus nadan Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2016
Eutrichodesmus obliteratus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2015
Eutrichodesmus reductus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Eutrichodesmus regularis Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Eutrichodesmus similis Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Eutrichodesmus sketi Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2015
Eutrichodesmus subasteroides Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2016
Eutrichodesmus tenuis Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2015
Eutrichodesmus triangularis Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2015
Eutrichodesmus troglobius Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2015
Eutrichodesmus trontelji Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2015
Eviulisoma (Jeekelosoma) abadi Mauriès, 1986
Galliocookia balazuci Mauriès, 1984
Galliocookia leclerci Mauriès, 1984
Habrodesmus huberti Demange & Mauriès, 1975
Haplocookia enghoffi Akkari & Mauriès, 2018
Haplocyclodesmus jeremiei Mauriès, 1980
Hercodesmus subaureus Mauriès, & Maurin, 1981
Iomus thibaudi Mauriès, 1980
Sous-genre Jeekelosoma Mauriès, 1986
Genre Karukeromus Mauriès, 1980
Karukeromus delamarei Mauriès, 1980
Genre Leodesmus Mauriès & Geoffroy, 2000
Lobiferodesmus vanuatu Golovatch, Geoffroy, Mauriès & 

VandenSpiegel, 2008 [2009]
Mastigonodesmus fagniezi Mauriès, 1982
Mastigonodesmus (Schedoleiodesmus) lopezi Mauris, 1981 (1980)
Mecistoparia (Macobus) boletiphora Mauriès, 1967
Mecistoparia galeata Mauriès, 1967
Mecistoparia (Macobus) parvocristata Mauriès, 1967
Mecistoparia (Macobus) pileata Mauriès, 1967
Metonomastus petrelensis Mauriès, Golovaych & Stoev, 1997
Monachodesmus(Lophoporus) abidjiensis Mauriès & Maurin, 1981
Monachodesmus (Lophoporus) artatus Mauriès & Maurin, 1981
Monachodesmus odiosus Demange & Mauriès, 1975
Monachodesmus silvestrii Mauriès, 1967
Monachodesmus (Lophoporus) unus Mauriès & Maurin, 1981
Nannorrhacus parvus Golovatch, Sabroux, Mauriès & Geoffroy, 

2014
Genre Nimbaporodesmus Demange & Mauriès, 1975
Nimbaporodesmus pennatus Demange & Mauriès, 1975
Nimbaporodesmus subpennatus Mauriès & Maurin, 1981
Genre Occitanocookia Mauriès, 1980
Oxydesmus cuspidatus Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Morocus cuspidatus (Demange & Mauriès, 1975)
Oxydesmus liberrimus nimbanus Demange & Mauriès, 1975
Pacidesmus armatus Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2010
Pacidesmus bedosae Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2010
Pacidesmus superdraco Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2006 

[2007]
Pacidesmus tiani Golovatch, Geoffroy & Mauriès, 2010
Paracordylopus belinganus Mauriès, 1967
Paracordyloporus demangei Mauriès, 1967
Paracordyloporus makokanus Mauriès, 1967
Sous-genre Paracordyloporus (Carloporus) Demange & Mauriès, 

1975
Sous-genre Paracordyloporus (Specioporus) Demange & Mauriès, 

1975
Polydesmus coriaceus leridanus Mauriès & Vicente, 1978
= validé comme Polydesmus coriaceus Porath, 1870
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Polydesmus coriaceus tarraconensis Mauriès & Vicente, 1978
= validé comme Polydesmus coriaceus Porath, 1870
Polydesmus geoffroyi Mauriès & Kime, 1999
Polydesmus haroi Mauriès & Vicente, 1977
= validé comme Propolydesmus haroi (Mauriès & Vicente, 1977)
Polydesmus minutulus Mauriès & Barraqueta, 1985
Sphaeroparia (Sphaeroparia ) bechkovi Mauriès & Heymer, 1996
Sphaeroparia bicornis Demange & Mauriès, 1975
Sphaeroparia hallini Demange & Mauriès, 1975
Sphaeroparia (Physetoparia) hexatricha Mauriès & Heymer, 1996
Sphaeroparia (Physetoparia) nyabitabae Mauriès & Heymer, 1996
Sphaeroparia (Sphaeroparia ) petarberoni Mauriès & Heymer, 1996
Sphaeroparia pretzmanni Demange & Mauriès, 1975
Sphaeroparia (Sphaeroparia ) violantennae Mauriès & Heymer, 

1996
Stylodesmus deplumis Mauriès & Maurin, 1981
Thelydesmus demangei Mauriès, & Maurin, 1981
Genre Triadesmus Demange & Mauriès, 1975
Genre Trilobodesmus Golovatch & Mauriès, 2007
Trilobodesmus levequei Golovatch & Mauriès, 2007
Tylodesmus studeri alticola Demange & Mauriès, 1975
Tylodesmus studeri ivoiriensis Demange & Mauriès, 1975
Udodesmus tekeanus Mauriès & Maurin, 1981
Villiersiellina keteensis Demange & Mauriès, 1975
= ? validable comme Gypsodesmus tekeensis (Demange & Mauriès, 

1975)

Ordre Spirobolida

Arisemolus kurtschevae Golovatch, Mauriès & Akkari, 2020
Genre Benoitolus Mauriès, 1980
Benoitolus flavicollis Mauriès, 1980
Eurhinocricus kurtschevae Golovatch & Mauriès, 2021
Genre Haitobolus Mauriès & Hoffman, 1998
Genre Tonkouibolus Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Amblybolus Keeon, 1964 [Synonyme junior 

subjectif]
Spirobolellus kurtschevae Golovatch, Mauriès & Akkari, 2020
Spirobolellus tschernovi Golovatch, Mauriès & Akkari, 2020
Tonkouibolus flagellatus Demange & Mauriès, 1975
= ? validable comme Amblybolus flagellatus (Demange & Mauriès, 

1975)
Tonkouibolus levieuxi Demange & Mauriès, 1975
= ? validable comme Amblybolus levieuxi (Demange & Mauriès, 

1975)
Trichopeltis deharvengi Golovatch, Geoffroy, Mauriès & 

VandenSpiegel, 2010
Trichopeltis latellai Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 

2010

Ordre Spirostreptida

Genre Bucinogonus Demange & Mauriès, 1975
Bucinogonus silvestrii Demange & Mauriès, 1975

Chaleponcus mossiensis Mauriès, 1969
= description originale Chalepuncus (sic !) (Tibiomus) mossiensis 

Mauriès, 1969
Sous-genre Chiraziulus Mauriès, 1983
= validé comme genre Chiraziulus Mauriès, 1983
Genre Chonecambala Mauriès & Enghoff, 1990
Chonecambala crassicauda Mauriès & Enghoff, 1990
Genre Cochleostreptus Demange & Mauriès, 1975
Cochleostreptus spirifer Demange & Mauriès, 1975
Genre Demangeptus Mauriès, 1975
Demangeptus pseudoflavicornis Mauriès, 1975
Genre Dicyclostreptus Mauriès, 1975
Dicyclostreptus auberti Mauriès, 1975
Epinannolene guacharensis Mauriès, 1969
Epinannolene paraensis Mauriès, 1987
Epinannolene pittieri barbadensis Mauriès, 1987
Epinannolene pittieri bermudensis Mauriès, 1987
Epinannolene pittieri guadeloupensis Mauriès, 1980
Epinannolene pittieri mariagalandae Mauriès, 1980
Epinannolene semicincta Mauriès, 1987
Eumastigonus hemmingseni Mauriès, 1983
Genre Furcillogonus Demange et Mauriès, 1975
Furcillogonus frigidus Demange & Mauriès, 1975
Globanus (?) voltaicus Mauriès, 1969
Glyphiulus acutus Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 2011
Glyphiulus basalis Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 2007
Glyphiulus bedosae Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 

2007
Glyphiulus beroni Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 2007
Glyphiulus costulifer Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 

2007
Glyphiulus deharvengi Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 

2007
Glyphiulus difficilis Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 2011
Glyphiulus duangdee Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 

2011
Glyphiulus echinoides Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 

2011
Glyphiulus grandis Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 2011
Glyphiulus intermedius Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 

2007
Glyphiulus latellai Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 2007
Glyphiulus lipsorum Mauriès & Nguyen Duy-Jacquemin, 1997
Glyphiulus paramulunensis Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2011
Glyphiulus maidtreejit Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2007
Glyphiulus melanoporus Mauriès & Nguyen Duy-Jacquemin, 1997
Glyphiulus mongkon Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2011
Glyphiulus mulunensis Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2011
Glyphiulus obliteratoides Golovatch, Geoffroy, Mauriès 
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& VandenSpiegel, 2007
Glyphiulus obliteratus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2007
Glyphiulus paracostulifer Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2007
Glyphiulus paragranulatus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2007
Glyphiulus paramulunensis Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2011
Glyphiulus parechinoides Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2011
Glyphiulus parobliteratus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2007
Glyphiulus percostulifer Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2007
Glyphiulus pergranulatus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2007
Glyphiulus proximus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2011
Glyphiulus rayrouchi Mauriès & Nguyen Duy-Jacquemin, 1997
Glyphiulus sataa Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 

2011
Glyphiulus semigranulatus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2007
Glyphiulus siamensis Mauriès, 1983
Glyphiulus speobius Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2011
Glyphiulus subcostulifer Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2007
Glyphiulus subechinoides Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2011
Glyphiulus subgranulatus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2007
Glyphiulus submediator Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2011
Glyphiulus subobliteratus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2007
Glyphiulus striganovae Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2012
Glyphiulus tiani Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 

2011
Glyphiulus totalis Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 

2011
Glyphiulus vietnamicus Mauriès, 1977
= validé comme Hypocambala vietnamica (Mauriès, 1977)
Glyphiulus zorzini Mauriès & Nguyen Duy-Jacquemin, 1997
Genre Guviogonus Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Humilistreptus Demange, 1958
Guviogonus lobifer Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Humilistreptus lobifer (Demange & Mauriès, 1975)
Haplothysanus chapelli voltaensis Mauriès, 1969
Humilistreptus distinctus Demange & Mauriès, 1975
Genre Involverostreptus Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Tomogonopus Sierwald & Mauriès, 2017
Involverostreptus involutus Demange & Mauriès, 1975

= validé comme Tomogonopus involutus (Demange & Mauriès, 
1975)

Involverostreptus schubarti Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Tomogonopus schubarti (Demange & Mauriès, 

1975)
Laciniogonus coiffaiti Mauriès, 1967
Laciniogonus furcillatus Demange & Mauriès, 1975
Laciniogonus nimbaensis Demange & Mauriès, 1975
Laciniogonus robustus Demange & Mauriès, 1975
Laciniogonus rostellifer Demange & Mauriès, 1975
Genre Lophogonus Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Ptilostreptus Cook, 1896
Mardonius (Alonopygus) parvus Demange & Mauriès, 1975
Nannolene (Chiraziulus) kaiseri Mauriès, 1983
= validé comme Chiraziulus kaiseri Mauriès, 1983
Neodontopyge hauseri Demange & Mauriès, 1975
Parabilingulus simplicius Mauriès & Nguyen Duy-Jacquemin, 1997
= validé comme Pericambala simplicia (Mauriès & Nguyen Duy-

Jacquemin, 1997)
Peridontopyge kaolackensis Demange & Mauriès, 1975
Peridontopyge montanus Demange & Mauriès, 1975
Peridontopyge pratensis Demange & Mauriès, 1975
Plusioglyphiulus ampullifer Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Plusioglyphiulus antiquior Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2011
Plusioglyphiulus bedosae Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Plusioglyphiulus bessoni Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Plusioglyphiulus boutini Mauriès, 1970
Plusioglyphiulus deharvengi Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Podoglyphiulus elegans nepalensis Mauriès, 1983
Plusioglyphiulus erewan Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2011
Plusioglyphiulus foveatus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Plusioglyphiulus grandicollis Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Plusioglyphiulus hoffmani Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Plusioglyphiulus jaydee Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2011
Plusioglyphiulus likhitrakarni Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2011
Plusioglyphiulus macfarlanei Mauriès, 1983
Pseudonannolene microzoporus Mauriès, 1987
Plusioglyphiulus pallidior Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2009
Plusioglyphiulus panhai Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2011
Plusioglyphiulus pimvichaiae Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2011
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Plusioglyphiulus phra Golovatch, Geoffroy, Mauriès 
& VandenSpiegel, 2011

Plusioglyphiulus puttakun Golovatch, Geoffroy, Mauriès 
& VandenSpiegel, 2011

Plusioglyphiulus saksit Golovatch, Geoffroy, Mauriès 
& VandenSpiegel, 2011

Plusioglyphiulus samakkee Golovatch, Geoffroy, Mauriès 
& VandenSpiegel, 2011

Plusioglyphiulus similis Golovatch, Geoffroy, Mauriès 
& VandenSpiegel, 2009

Plusioglyphiulus steineri Golovatch, Geoffroy, Mauriès 
& VandenSpiegel, 2009

Plusioglyphiulus sutchariti Golovatch, Geoffroy, Mauriès 
& VandenSpiegel, 2011

Plusioglyphiulus tham Golovatch, Geoffroy, Mauriès 
& VandenSpiegel, 2011

Plusioglyphiulus wat Golovatch, Geoffroy, Mauriès 
& VandenSpiegel, 2011

Pseudonannolene strinatii Mauriès, 1974
Rhamphidarpe (Coenobothrus) gabonica Mauriès, 1967
Genre Rutabulogonus Demange & Mauriès, 1975
Rutabulogonus niger Demange & Mauriès, 1975
Scaphiostreptus fuscipes recifensis Mauriès, 1969
= validé comme Orthoporus fuscipes recifensis (Mauriès, 1969)
Scaphiostreptus linaresi Mauriès, 1969
= validé comme Orthoporus linaresi (Mauriès, 1969)
Genre Sechelleptus Mauriès, 1980
Genre Tomogonopus Sierwald & Mauriès, 2017
Tomogonus lamottei Demange & Mauriès, 1975
= validé comme Tomogonopus lamottei (Demange & Mauriès, 1975)
Trachyiulus aelleni Mauriès, 1981
= validé comme Trachyjulus aelleni (Mauriès, 1981)
Trachyiulus beroni Golovatch, Geoffroy, Mauriès & VandenSpiegel, 

2012
Trachyiulus lankanus Mauriès, 1981
= validé comme Trachyjulus lankanus (Mauriès, 1981)
Trachyiulus nordquisti ambiguus Mauriès, 1983
= validé comme Trachyjulus nordquisti ambiguus (Mauriès, 1983)
Trachyiulus phylloides Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2012
Trachyiulus subcalvus Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2012
Trachyiulus unciger Golovatch, Geoffroy, Mauriès 

& VandenSpiegel, 2012
Trachyiulus willeyi montanus Mauriès, 1981
= validé comme Trachyjulus willeyi montanus (Mauriès, 1981)
Trachyiulus wilsonae Mauriès, 1983
= validé comme Trachyjulus wilsonae (Mauriès, 1983)
Trachystreptus crassicarinatus Demange & Mauriès, 1975
Urotropis trispina Demange & Mauriès, 1975

= validé comme Aprosphylostreptus trispinus (Demange & Mauriès, 
1975)

Ordre Julida

Acipes andalusius Enghoff & Mauriès, 1999
Baskoiulus henroti Mauriès, 1971
= validé comme Mesoiulus henroti (Mauriès, 1971)
Chromatoiulus (Nepalmatoiulus) deharvengi Mauriès, 1983
= validé comme Nepalmatoiulus deharvengi (Mauriès, 1983)
Chromatoiulus (Nepalmatoiulus) loebli Mauriès, 1983
= validé comme Nepalmatoiulus ivanloebli (Mauriès, 1983) [Enghoff 

1987]
Chromatoiulus (Nepalmatoiulus) smetanai Mauriès, 1983
= validé comme Nepalmatoiulus smetanai (Mauriès, 1983)
Genre Euzkadiulus Mauriès, 1970
Euzkadiulus sarensis Mauriès, 1970
= description originale Iberoiulus (Euzkadiulus) sarensis Mauriès, 

1970
Megaphyllum bicolor crassiflagellum Mauriès & Karamaouna, 1984
= validé comme Italoiulus bicolor (Loksa, 1970)
Mesoiulus chappuisi Mauriès, 1964 
= Synonyme junior ; validé comme Mesoiulus cavernarum (Verhoeff, 

1938)
Mesoiulus derouetae Mauriès, 1971
Mesoiulus drescoi Mauriès, 1971
Mesoiulus henroti Mauriès, 1971
Mesoiulus rusticanus Mauriès & Vicente, 1977
Metaiulus pratensis boui Mauriès, 1966
Nesopachyiulus madeiranus Mauriès, 1970
= validé comme Dolichoiulus madeiranus (Mauriès, 1970)
Genre Occitaniulus Mauriès, 1965
Occitaniulus rouchi Mauriès, 1965
Ommatoiulus haackeri Mauriès, 1969
Ommatoiulus martensi Mauriès, 1969
Ophyiulus renosensis Mauriès, 1969
Orphanoiulus religiosus majoricensis Mauriès & Vicente, 1976
Syrioiulus andreevi Mauriès, 1984
Genre Tarracoblaniulus Mauriès & Vicente, 1978
Tarracoblaniulus lagari Mauriès & Vicente, 1978
Trichoblaniulus peloponesius Mauriès, 1966 
= validé comme Trichonemasoma peloponesius (Mauriès, 1966)
Trichoblaniulus tarraconensis Mauriès & Vicente, 1978
Genre Trichonemasoma Mauriès & Vicente, 1978
Typhloiulus beroni Mauriès, Golovaych & Stoev, 1997
Genre Vascoblaniulus Mauriès, 1967
Vascoblaniulus cabidochei Mauriès, 1967
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Yves Alméras est décédé à Beynost dans sa 85e année, le 
12 janvier 2023. Spécialiste de renommée internationale des 
brachiopodes du Jurassique, il était Maître de Conférences à 
l’Université Claude-Bernard Lyon 1 où il a effectué la totalité 
de sa carrière d’Enseignant-Chercheur, jusqu’à son départ à la 
retraite en 1997.

Son œuvre scientifique est extrêmement riche, à l’image de 
l’intensité de la recherche qu’il a conduite durant toute sa vie 
universitaire, ainsi que pendant toute sa retraite active. Il a 
signé ou co-signé plus de 150 publications, articles, ouvrages, 
participations à des congrès. Il a dirigé de nombreuses 
recherches et fait partie du jury de nombreuses thèses.

Yves Alméras est admis à l’agrégation de Sciences naturelles 
en 1961, puis est nommé la même année Maître-Assistant. 
Intervenant dans tous les cycles universitaires, il gravit tous 
les échelons d’Enseignant-Chercheur, Maître de Conférences 
en janvier 1985, Maître de Conférences hors classe en 1989.

Après une révision de quelques Périsphinctidés 
kimméridgiens, qui lui permit de tester les méthodes 
biométriques et statistiques qu’il utiliserait ensuite, Yves 
Alméras s’est vu confier par le professeur L. David, l’étude 
paléontologique et paléoécologique des Brachiopodes du 
Lyonnais, du Maconnais et du Jura méridional. Réalisant 
des coupes sériées grâce à la mise au point d’un appareillage 
perfectionné et rapide, ses travaux sont effectués en lien 
étroit avec les données stratigraphiques recueillies de façon 
rigoureuse sur le terrain, s’attachant à récolter dans chaque 
gisement un nombre statistiquement significatif d’individus. Il 
soutient sa thèse le 20 mars 1971, ouvrage qui constitue « un 
ensemble impressionnant par son volume, par la précision des 
analyses et la rigueur extrême avec laquelle sont présentés 
ces résultats » (L. David).

Appliquant les mêmes principes à l’étude des brachiopodes 
de nombreuses régions, Yves Alméras a largement contribué à 
faire connaitre ce groupe fossile méconnu et à en dépoussiérer 

l’étude paléontologique par la généralisation des études 
statistiques et l’utilisation des procédés de la paléontologie 
quantitative. Il a créé de nombreuses espèces et genres 
nouveaux, et a redéfini un nombre considérable d’espèces 
anciennement décrites. 

Ses travaux ont éclairé d’un jour nouveau la répartition 
stratigraphique des espèces et ont permis aux brachiopodes 
de devenir un élément incontournable de datation pour la 
période du Jurassique. L’échelle chronologique élaborée à 
l’aide des seuls brachiopodes, aujourd’hui érigée en standard 
international valable pour la région ouest-téthysienne, reste 
toujours valable depuis sa publication en 1997. Il a aussi été 
le pionnier de leur étude paléoécologique. Les connaissances 
accumulées sur la répartition paléogéographique des 
populations de brachiopodes ont contribué de façon importante 
à l’élaboration des reconstitutions paléogéographiques à 
l’échelle de la région ouest-téthysienne. 

Ces travaux, il les mena dans de très nombreuses régions, lui 
permettant une incomparable vision de synthèse. Il serait trop 
long d’énumérer ici toutes les contrées objet de ses études :

• L’Europe occidentale, toutes régions de la France, 
l’Espagne et le Portugal où il puisa matière à la réalisation de 
nombreux articles et monographies.

• L’Afrique du nord, à partir des années 1988-90. Il 
bénéficie alors de la dynamique permise par les relations 
tissées entre l’université de Lyon et plusieurs universités du 
Maghreb, ouvrant plus d’une décennie particulièrement fertile 
et une émulation scientifique avec Serge Elmi. Le binôme a 
fortement marqué la géologie du Maghreb, la géodynamique 
et la paléoécologie des bassins ouest-téthysiens. 

• Le Moyen-Orient avec plusieurs monographies très 
marquantes sur les brachiopodes de Syrie et d’Arabie Saoudite. 
Il réalisa aussi des travaux sur l’Inde et le Népal.

La portée de tous ces travaux est potentialisée par la valeur 
des collaborations scientifiques qu’il a tissées au plus haut 
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niveau universitaire. Mais il a aussi, tout au long de sa carrière, 
choisi de donner sa confiance à des paléontologues de terrain 
n’ayant pas de cursus universitaire ou de lien professionnel 
avec la géologie. J’évoquerai ici Guy Moulan en Provence, 
Marc Bécaud et Michel Cougnon en Vendée, Jean-Marie 
Guégan en Normandie… De volumineuses et importantes 
monographies sont issues de ces collaborations.

Je garde un souvenir très précis du jour où, après lui 
avoir exposé mes résultats encore préliminaires sur les 
Pyrénées, nous étions en 1985, il me promit de se consacrer, 
dès qu’il serait plus disponible, à l’étude des brachiopodes 
des Pyrénées… et il tint parole. Dès sa retraite, il s’attela 
à la rédaction de ce que l’on peut considérer comme « le 
troisième tome de ma thèse » (Alméras & Fauré, 2000). Au 
fil de plusieurs campagnes de terrain et des premiers travaux 
communs, il m’accorda sa confiance totale et définitive, et une 
amitié solide qu’une collaboration durable allait sceller.

Je contribuais ces quinze dernières années à le faire 
voyager, sans bouger de son poste de commande de la 
maison de Beynost dont il avait annexé le rez-de-chaussée 
pour le convertir en laboratoire spécialisé dans l’étude des 
brachiopodes. Je pus participer à l’élaboration de plusieurs 
monographies sur les brachiopodes du Maghreb (Maroc, 
Algérie, Tunisie), mais aussi des Pyrénées, du Languedoc 
et du Quercy, ainsi que de plusieurs articles publiés dans le 
bulletin de la Société d’Histoire naturelle de Toulouse, dont il 
était membre. La revue Strata eut aussi le privilège d’accueillir 
plusieurs monographies de synthèse sur les brachiopodes du 

Jurassique, véritables testaments paléontologiques qu’il avait 
en gestation depuis de nombreuses années.

Récemment, il accepta de remettre en cause tout son savoir 
accumulé sur les brachiopodes du Jurassique et de rebondir 
dans un énorme travail sur les brachiopodes du Crétacé 
pyrénéo-languedocien que je lui amenais. Cette recherche, 
qu’il a menée jusqu’à son terme, malgré la maladie, sera 
publiée très prochainement.

Fortement engagé dans son enseignement et dans sa 
recherche, Yves Alméras était très apprécié des étudiants et de 
ses collègues pour lesquels il offrait l’image d’un Homme de 
droiture, de rigueur et de confiance. 

Il était le dernier spécialiste français des brachiopodes du 
Jurassique et sa disparition laisse orphelin un nouveau groupe 
fossile. 

L’ensemble de ses publications est disponible au 
téléchargement sur un espace ResearchGate dédié  : https://
www.researchgate.net/profile/Yves-Almeras/research

Philippe Fauré

Remerciement

Merci à Raymond Enay de m’avoir précisé les détails du cursus 
universitaire de Yves Alméras et à Chantal, son épouse, qui mit de 
nombreux documents à ma disposition.

YVES ALMÉRAS (2)


